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Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Politische Grundfragen

Landes- und Weltausstellungen

Alors que de nombreux commentateurs pensaient que l'échec du projet d'une Expo
nationale dans les cantons de Thurgovie, de Saint-Gall et d'Appenzell-Rhodes
Extérieures marquerait la fin cette longue tradition, plusieurs autres projets
d'Exposition nationale sont apparus sur le devant de la scène pour le remplacer. A
commencer par le projet déjà préparé en 2014 par le président de l'Union argovienne
des Arts et Métiers, Kurt Schmid dans le canton d'Argovie, mais écarté alors par la
Conférence des gouvernements cantonaux, lui préférant le projet proposé par les trois
cantons de Suisse orientale. Après l'échec de ce dernier, Schmid a remis sur le tapis sa
proposition, qui aurait pour thème le travail sous toutes ses facettes. Il souhaite une
manifestation qui ne soit pas axée sur le gigantisme qui, selon lui, caractérisait les
dernières Expos.
Les deux Bâle, elles aussi, réfléchissent à déposer un projet pour une Expo qui aurait
lieu dans les alentours de 2030. Tous les partis, à l'exception de l'UDC du canton de
Bâle-Ville, qui y voit un investissement gigantesque n'apportant pas grand-chose,
soutiennent cette idée, y voyant une vitrine touristique ainsi qu'une opportunité
d'investir dans certaines infrastructures clés. Un projet trinational est même en
discussion, les voisins allemands et français ayant montré un certain intérêt à participer
au projet. 
Dans le canton de Soleure, c'est le PLR qui a lancé l'idée d'un projet, en avançant les
mêmes arguments que les partisans du projet bâlois. Le parti serait plutôt en faveur
d'une Expo décentralisée comme ce fut le cas en 2002, avec l'inclusion des deux Bâle
ainsi que du Jura. 
Finalement, les dix plus grandes villes de Suisse ont également fait part de leur volonté
de présenter un projet, en avançant l'argument que les générations d'aujourd'hui
auraient tout autant le droit à une Expo nationale que les générations précédentes.
Elles se sont regroupées sous le groupe d'intérêts "Zehn Städte für eine
Landesausstellung" et articuleraient leur projet, qu'elles projettent d'ici à 15 ans, sous
le thème "Qu'est-ce que la Suisse au XXIe siècle et comment voulons-nous vivre
ensemble ?" Pour la première fois, l'Expo nationale couvrirait l'ensemble du territoire. 1

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 05.11.2016
KAREL ZIEHLI

Nach wie vor befanden sich Projekte zur nächsten Landesausstellung «Expo 2027» in
Bearbeitung. Neu hinzugekommen war mit dem Verein «Nexpo» ein drittes Projekt.

Der Verein «Svizra27» hatte anfänglich lediglich eine Ausstellung im Kanton Aargau
geplant, unterdessen geniesse das Komitee aber grossen Rückhalt aus der Wirtschaft
mehrerer Kantone: Es gebe bereits verbindliche «ideelle wie auch […] materielle
Unterstützung», sagte Vereinspräsident Kurt Schmid gegenüber der Neuen Luzerner
Zeitung (NLZ) im Dezember 2017. Schmid wie auch Vizepräsident Thierry Burkhart (fdp,
AG) hatten aber zuvor gegenüber der Aargauer Zeitung versichert: «Wir wollen keinen
Gigantismus und keinesfalls aus dem Ruder laufende Kosten». Am Konzept «Mensch-
Arbeit-Zusammenhalt» halte man fest, denn die Arbeit gehöre zum täglichen Leben und
die Schweiz sei ein dynamischer Wirtschaftsraum. Erst in einer nächsten Planungsphase
würde man konkrete Umsetzungsideen besprechen und weitere Standorte bestimmen,
denn noch müsse man sich abschliessend mit den Kantonsregierungen Aargau, Basel-
Landschaft, Basel-Stadt, Jura und Solothurn und dem Bund absprechen. 

Das zweite Projekt «X-27» stellte mit dem Untertitel «Rendez-vous der Schweiz» die
zwischenmenschlichen Beziehungen in Zeiten der digitalisierten Kommunikation ins
Zentrum. Dabei soll die Bevölkerung bereits in der Planungsphase direkt miteinbezogen
werden, so wie dies nun auch bei der Finanzierung der Fall war: Über 800 Firmen und
Einzelpersonen unterstützten ein Crowdfunding auf der Plattform «wemakeit», damit
eine Machbarkeitsstudie sowie Konturen für die zukünftige Planung erstellt werden
können.
Der Standort Flugplatz Dübendorf (ZH), so der «X-27»-Präsident Peter Sauter in der
NLZ, erhalte eine zusätzliche Legitimation: Da in Dübendorf dereinst ein
Innovationspark entstehen solle, plane man, gemeinsam an einer Infrastruktur zu
arbeiten, die dann nach der Ausstellung wiederverwendet werden könne.

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 12.06.2018
CHRISTIAN GSTEIGER
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Mit der «Nexpo», dem neuen und dritten Projekt, will man eine Landesausstellung in
den 10 grössten Städten realisieren. Die Zürcher Stadtpräsidentin Corine Mauch leitete
den Projektausschuss und teilte gegenüber der NLZ mit, dass sich der Ansatz von den
früheren Ausstellungen sowie den anderen Ausstellungsprojekten grundlegend
unterscheide: Eine von den Städten getragene Expo umfasse das erste Mal die ganze
Schweiz und drücke die Vielfalt des Landes aus. Bis jetzt sei nicht nur in Zürich,
sondern auch in den anderen Städten «eine grosse Begeisterung» spürbar für die von
den Städten getragene Expo, so Mauch. Im März 2018 hatte das St. Galler-Tagblatt
berichtet, dass die zehn grössten Städte – also St. Gallen, Zürich, Basel, Biel, Genf,
Lausanne, Lugano, Luzern und Winterthur – einen Verein gegründet hätten, um das
Projekt gemeinsam voranzutreiben. Das Ziel sei es, nach Partnern zu suchen und bis
2022 zu eruieren, ob die «Nexpo» wirklich die nächste Landesausstellung werden
könne. Zentrales Thema der Expo soll das Zusammenleben in der Schweiz des 21.
Jahrhunderts werden. Indem, wie auch bei der «X-27», die Bevölkerung verstärkt in die
Planung miteinbezogen werde, wolle man den Zusammenhalt in der Bevölkerung
stärken sowie Stadt, Agglomeration und Land näher zusammenrücken. Damit werde
auch dem Umstand entgegengewirkt, dass der Stadt-Land-Graben immer grösser
werde, wie der Luzerner Stadtpräsident Beat Züsli verlautbarte. 

Noch habe der Bund zur Finanzierung der drei Projekte kein grünes Licht gegeben.
Zuletzt erklärte der Bundesrat seine Bereitschaft zur Finanzierung einer
Landesausstellung beim mittlerweile aufgegebenen Expo-Projekt «Bodensee-
Ostschweiz». Dort sprach er sich für eine Finanzierung von 50 Prozent der
Gesamtkosten «und höchstens einer Milliarde Franken» aus. Gegenüber dem Vorstand
der «Svizra27» habe der Bundesrat aber verlauten lassen, eine Finanzierung künftiger
Projekte sei noch zu beurteilen. Möglich sei, wie die Aargauer Zeitung im Juni 2018
argumentierte, dass mit dem Nein zur Olympiade in Sion 2026 für eine Expo 2027
womöglich Gelder frei würden. 2

Stimmung in der Bevölkerung

Shin Alexandre Koseki, doctorant canadien à l'EPFL, s'est penché sur les clivages
présents au sein de l'espace politique Suisse. Son analyse de réseau semble indiquer
que le Röstigraben aurait petit à petit été remplacé par un clivage ville-campagne, au
cours d'un processus qui a vu, depuis les années 1980, les avis de la Romandie, des
villes Suisses allemandes, du Tessin et de quelques régions grisonnes se rapprocher et
être en opposition marquée avec les banlieues et les campagnes d'outre Sarine. Le
chercheur de l'EPFL explique cette évolution par une Suisse marquée par plus de
"pendularité" et plus d'échanges entre les villes, amenant à la formation d'une grande
métropole traversant toute la Suisse. Cela l'amène à penser qu'une réflexion devrait
être menée sur le système de double majorité du peuple et des cantons qui tend à
sous-représenter les habitants des villes. 
D'une part, ce clivage peut s'apercevoir dans les résultats des différentes élections
ayant eu lieu en 2016 dans différentes villes suisses dans lesquels les partis de gauche
ont gagné en influence à l'image de Berne, Bâle, Saint-Gall et Lucerne. Au contraire,
l'UDC reste le parti le plus fort dans les régions campagnardes, ce qui peut en partie
s'expliquer par une très forte crainte – révélée par le Baromètre des préoccupations du
Crédit Suisse –  envers les étrangers au sein de cette population; un thème de
prédilection pour le parti agrarien. Quant à savoir pourquoi l'UDC n'a que peu de
succès en ville, son président, Albert Rösti, l'explique par la difficulté que son parti a à
trouver des candidats adéquats pour les exécutifs. 
Et d'autre part, ce clivage entre ville et campagne amène les villes à vouloir plus de
pouvoir, se sentant, comme noté par Shin Alexandre Koseki, sous-représentées dans le
système politique Suisse. En effet, depuis la constitution de la Suisse moderne en 1848,
une surreprésentation volontaire  des petits cantons de campagne existe par le biais du
conseil des Etats – une manière d'appliquer le principe de protection des minorités
après la défaite des cantons catholique lors de la guerre du Sonderbund. Déjà en 2010,
une initiative parlementaire demandait à ce que les villes de plus de 100'000 habitants
obtiennent le statut de demi-canton avec l'obtention d'un siège au Conseil des Etats;
une initiative parlementaire qui sera finalement largement rejetée. Cette demande
provient du fait que dans beaucoup de thématiques décidées à Berne, les zones
urbaines sont les premières touchées, comme dans les domaines de l'asile, du social ou
des transports. Et comme souligné par la députée socialiste Anita Fetz, la plus grande
part des impôts provient des villes. L'ancien maire de la ville de Berne, Alexander
Tschäppät propose, quant à lui, qu'une chambre des villes, analogue à la chambre des

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 04.12.2016
KAREL ZIEHLI

01.01.89 - 01.01.19 2ANNÉE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWÄHLTE BEITRÄGE DER SCHWEIZER POLITIK



cantons, soit créée avec les dix plus grandes villes afin de résoudre en partie le manque
d'influence que connaissent les grandes villes suisses. 3

Rechtsordnung

Öffentliche Ordnung

Die grössten politischen Demonstrationen führten im Berichtsjahr die Landwirte
durch: am 9. Januar protestierten an drei Orten insgesamt 31'000 Bauern (15'000 in
Bern, 10'000 in Weinfelden/TG und 6'000 in Luzern) gegen die GATT-Verhandlungen.
Gut besucht waren auch die am 10. Dezember vor allem von Frauen durchgeführten
Protestaktionen gegen die sexuelle Gewalt im Krieg in Bosnien. Die kriegerischen
Auseinandersetzungen im ehemaligen Jugoslawien waren denn auch das häufigste
Thema bei den insgesamt 40 (1991: 30) von uns verzeichneten Kundgebungen mit 1'000
und mehr Beteiligten: zehn Grosskundgebungen fanden zu diesem Anlass statt (inkl.
eine Demonstration von Griechen gegen die Anerkennung der neuen Republik
Mazedonien und eine von Serben gegen die Berichterstattung in den
deutschsprachigen Medien). Am zweithäufigsten waren Grossdemonstrationen gegen
die Fremdenfeindlichkeit bzw. gegen eine Verschlechterungen der Arbeitsverhältnisse
(je sieben). Letztere fanden vorwiegend in der französischsprachigen Schweiz statt,
während sich die Kundgebungen gegen Fremdenfeindlichkeit und gegen den Krieg in
Bosnien auf die Deutschschweiz konzentrierten. Mehr als die Hälfte der
Grossdemonstrationen wurden in den Städten Zürich und Bern durchgeführt (elf resp.
zehn), wovon in Zürich deren sechs von in der Schweiz ansässigen Ausländern
organisiert wurden. Bei diesen Grossanlässen kam es lediglich an der
Bauerndemonstration in Bern zu Aùsschreitungen und Auseinandersetzungen mit der
Polizei. Viel häufiger waren derartige Vorkommnissen jedoch bei den kleineren
Demonstrationen im Zusammenhang mit der Räumung von besetzten Häusern (v.a. in
Zürich und Genf) und mit Blockierungen des motorisierten Privatverkehrs (v.a. in
Zürich).

In der folgenden Zusammenstellung sind die Kundgebungen der Gewerkschaften zum 1.
Mai, welche in den Grossstädten jeweils einige Tausend Beteiligte aufweisen, und die
traditionellen – allerdings nur noch schwach besuchten – Ostermärsche der Pazifisten
im schweizerisch/deutschen Grenzgebiet nicht erfasst. Demonstrationen mit 1000 und
mehr Teilnehmenden, unterteilt nach Ort, Datum (Zeitung), Anzahl Teilnehmende und
Thema:

Basel: 23.10. (5'000 / Gewerkschafter), 11.12. (2'000 / Frauen gegen Krieg in Bosnien);
Bern: 10.1. (15'000 / Bauern gegen Gatt), 24.2. (1'000 / gegen Fremdenfeindlichkeit),
23.3. (6'000 / gegen Fremdenfeindlichkeit), 30.3. (1'500 / für liberale Drogenpolitik),
6.7. (6'000 / ausländische Bauarbeiter; Pensionskassen im EWR), 21.9. (2'000 / AKW
Mühleberg), 27.9. (3'000 / Krieg in Bosnien), 27.11. (1'000 / Krieg in Bosnien), 11.12.
(5'000 / Frauen gegen Krieg in Bosnien), 21.12. (6'000 / Jugend für europäische
Integration);
Erstfeld/UR: 30.11. (2'000 / Eisenbahner);
Genf: 3.2. (2'000 / Kosovo-Albaner); 20.2. (3'000 / Staatsangestellte), 12.3. (5'000 /
Staatsangestellte), 23.10. (1'500 / Mittelschüler), 6.11. (2'000 / Bauunternehmer), 9.12.
(8'000 / Gewerkschafter), 18.12. (1'000 / Staatsangestellte);
La Chaux-de-Fonds: 27.4. (1'000 / gegen Fremdenfeindlichkeit), 19.12. (1'500 / für
europäische Integration);
Lausanne: 18.1. (3'000 / gegen Fremdenfeindlichkeit), 9.10. (1'000 / Staatsangestellte);
Luzern: 10.1. (6'000 / Bauern gegen Gatt), LNN, 11.12. (1'500 / Frauen gegen Krieg in
Bosnien);
Schaffhausen: 28.12. (3'000 / gegen Fremdenfeindlichkeit);
St. Gallen: 23.3. (1'200 / gegen Fremdenfeindlichkeit);
Weinfelden/TG: 10.1. (10'000 / Bauern gegen Gatt);
Zürich: 23.3. (1'500 / gegen Fremdenfeindlichkeit), 10.2. (2'000 / Serben gegen
Medien), 2.3. (1'500 / Schliessung Kanzlei-Zentrum), 23.3. (1'000 / Schliessung Kanzlei-
Zentrum), 30.3. (2'000 / Kurden gegen Türkei), 11.5. (1'000 / Griechen gegen
Mazedonien), 25.5. (2'000 / Kroaten und Bosnier), 12.10. (1'000 / Kurden gegen Türkei),
23.10 (3'000 / Gewerkschafter), 26.10. (1'000 / Kurden gegen Türkei), 11.12. (5'000 /
Frauen gegen Krieg in Bosnien).

Nachtrag zu 1991: Zürich: NZZ, 3.1.92 (3'000 / Schliessung Kanzlei-Zentrum). 4

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 28.12.1992
HANS HIRTER
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Am häufigsten kam es im Berichtsjahr wie üblich in Zürich zu Demonstrationen. In der
Regel handelte es sich aber um kleinere Kundgebungen, an denen jeweils bloss einige
hundert Personen teilnahmen. Die weitaus höchste Zahl von Grossdemonstrationen
mit 1'000 und mehr Beteiligten fanden in der Bundesstadt Bern statt. Wir registrierten
im Berichtsjahr insgesamt 28 derartige Kundgebungen (1992: 40) : 12 davon in Bern,
sieben in Zürich und vier in Genf. Die beiden grössten Anlässe wurden im Vorfeld der
Volksabstimmung über den Kauf des Kampfflugzeugs F/A-18 durchgeführt. Sowohl die
Befürworter als auch die Gegner mobilisierten je ca. 25'000 Demonstranten für ihre
Sache. Je 15'000 erschienen ebenfalls in Bern zu Kundgebungen der Gewerkschaften
gegen die Arbeitslosigkeit resp. der Kosovo-Albaner gegen die Politik der serbischen
Regierung. Proteste gegen sich verschlechternde Arbeitsverhältnisse, die Zustände im
ehemaligen Jugoslawien sowie die Forderung für einen unabhängigen Kurdenstaat (alle
je fünfmal) waren die häufigsten Themen bei den Grossdemonstrationen. Etwas weniger
als die Hälfte aller grossen Manifestationen wurden von Ausländern durchgeführt.

In der folgenden Zusammenstellung sind die Kundgebungen der Gewerkschaften zum 1.
Mai, welche in den Grossstädten jeweils einige Tausend Beteiligte aufweisen, nicht
erfasst. Demonstrationen mit 1'000 und mehr Teilnehmenden:
Bern: 1'500/Tamilen, 8'000/Gewerkschaften gegen Arbeitslosigkeit, 10'000/Frauen für
Christiane Brunner, 1'500/Mazedonier, 1'000/Kurden, 15'000/Gewerkschaften gegen
Arbeitslosigkeit, 25'000/gegen F/A-18, 25'000/für F/A-18, 15'000/Kosovo-Albaner,
1'500/Kurden, 5'000/Kurden, 6'000/gegen Schneekanonen-Verbot;
Zürich: 1'000/Kurden, 8'000/Frauen für Brunner, 2'000/Serben gegen
Berichterstattung in den Medien, 1'500/Studierende, 2'000/für Wohlgroth,
2'700/Gewerkschafter gegen Sozialabbau, 1'500/für Wohlgroth;
Genf: 4'000/Bosnier, 1'500/Bosnier, 1'500/Gewerkschafter gegen bürgerliche
National- und Ständeräte, 4'000/Bauern gegen GATT;
Basel: 2'000/Frauen für Brunner, 1'500/Kurden, 1'500/Alevitische Türken,
1'000/Studierende gegen Sparmassnahmen, 1'500/Gewerkschafter;
Aesch/BL: 3'500/gegen Anschlag auf Asylbewerberheim;
Luzern: 2'000/EWR-Gegner. 5

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.1993
HANS HIRTER

Am meisten Grosskundgebungen (1'000 und mehr Teilnehmende) fanden für einmal in
Genf statt (sieben); je sechs waren es in Bern und Zürich. Insgesamt kam es zu 25
Grossdemonstrationen (1994: 26). Wie immer in den letzten Jahren standen
mehrheitlich nicht die Verhältnisse in der Schweiz, sondern die Politik anderer Staaten
betreffende Fragen im Vordergrund (14). Bei elf dieser Manifestationen protestierten in
der Schweiz wohnende Ausländer (Albaner aus dem serbischen Kosovo, Kurden und
Alewiten aus der Türkei, Tamilen aus Sri Lanka sowie Tibeter) gegen die Verhältnisse in
ihren Heimatländern. Drei grosse und eine Vielzahl von kleineren lokalen
Demonstrationen hatten die französischen Atomversuche im Pazifik zum Thema;
auffallend war, dass sich dabei sehr viele Jugendliche engagierten. Bei den elf
Grossdemonstrationen zu schweizerischen Themen standen die Proteste des
Verwaltungspersonals gegen kantonale Sparmassnahmen (v.a. in der Waadt) sowie die
Wünschbarkeit der Integration der Schweiz in die EU im Vordergrund. Die beiden
grössten Kundgebungen fanden in Bern statt und mobilisierten je rund 12'000 Personen
(Kosovo-Albaner resp. Gegner der französischen Atomversuche).

In der folgenden Zusammenstellung sind die Kundgebungen der Gewerkschaften zum 1.
Mai, welche in den Grossstädten jeweils einige Tausend Beteiligte aufweisen, nicht
erfasst. Demonstrationen mit 1'000 und mehr Teilnehmenden:
Genf: 2'000/Kurden, 4'000/Tamilen, 4'000/gegen franz. Atomversuche,
7'000/Kosovo-Albaner, 1'000/Gewerkschafter, 1'500/im Vorfeld eines Militär-Defilees,
2'000/gegen Verhaftungen anlässlich Militär-Defilee;
Bern: 2'500/Bosnier, 1'000/Exil-Tibeter, 12'000/Kosovo-Albaner, 6'000/gegen franz.
Atomversuche, 12'000/gegen franz. Atomversuche, 4'000/Tamilen;
Zürich: 2'000/Alewiten aus der Türkei, 1'500/Kosovo-Albaner, 1'000/Schwule und
Lesben, 3'000/gegen den Krieg in Bosnien, je 10'000/contra EU-Beitritt resp. für eine
offene Schweiz);
Lausanne: 10'000/kantonale Angestellte gegen Sparmassnahmen, 10'000/kantonale
Angestellte gegen Sparmassnahmen;
Amriswil (TG): 3'000/Landwirte;
Biel: 3'000/pro EU-Beitritt;
Basel: 1'000/Alewiten aus der Türkei;
Luzern: 1'000/kantonale Angestellte gegen Sparmassnahmen. 6
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Im Jahr 2009 fanden 23 Grossdemonstrationen mit 1000 und mehr Beteiligten statt,
die grösste mit rund 25'000 Personen führten die Gewerkschaften am 19. September in
Bern durch. Je sieben Grossdemonstrationen fanden in Bern und Genf statt, je zwei in
Luzern und Zürich sowie je eine in Aarau, Freiburg, Lausanne, St. Gallen und Sempach
(LU). Mehr als ein Drittel dieser Kundgebungen (9) hatten aussenpolitische Fragen zum
Thema; besonders häufig demonstrierten in der Schweiz ansässige Tamilen gegen den
Bürgerkrieg in ihrer Heimat Sri Lanka. Sie führten neben einer Reihe von kleineren
Manifestationen auch fünf Grossdemonstrationen mit bis zu 14'000 Teilnehmenden
durch. Sehr aktiv waren im Berichtsjahr auch die Ärzte, welche an einem nationalen
Aktionstag am 1. April in Aarau, Bern, Luzern, St. Gallen und Zürich je gut 1000 Personen
auf die Strasse brachten. 7

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 31.12.2009
HANS HIRTER

Institutionen und Volksrechte

Bundesverwaltung - Organisation

Nicht zuletzt die schlechte Lage der öffentlichen Finanzen hat dazu geführt, dass sich
die Realisierungschancen für neue Modelle der Organisation der staatlichen
Verwaltungstätigkeit verbessert haben. Im Vordergrund der Diskussionen stand dabei
das in den USA entwickelte und in Europa zuerst in der niederländischen Stadt Tilburg
erprobte sogenannte "New Public Management". Dieses setzt nicht auf die
Privatisierung bisher vom Staat wahrgenommener Aufgaben und wird deshalb gerade
von der politischen Linken und den Gewerkschaften positiv beurteilt. Sein
Hauptelement besteht in der Aufteilung der Verwaltung in dezentrale Einheiten, welche
sich als bürgernahe Dienstleistungszentren verstehen und im Rahmen von
Leistungsverträgen und Globalbudgets eigenverantwortlich handeln. In der Schweiz
beschloss die von einer rot-grünen Mehrheit regierte Stadt Bern als erste, ab Anfang
1995 während zwei Jahren in drei Verwaltungsbereichen (Jugendamt, Strassenbau und
Feuerwehr) konkrete Erfahrungen mit diesem Modell zu sammeln. Kurz darauf
entschied auch die Stadt Winterthur, ab 1996 in acht Verwaltungsabteilungen
entsprechende Pilotprojekte zu starten. 8

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 24.08.1994
HANS HIRTER

Organisation der Bundesrechtspflege

Das ehemalige Eidgenössische Versicherungsgericht in Luzern wurde 2007 ins
Bundesgericht integriert. Luzern war dabei allerdings Gerichtsstandort geblieben und
beherbergt seit damals die beiden sozialrechtlichen Abteilungen. Bereits Ende 2014
waren Pläne des Bundesgerichtes publik geworden, den Standort Luzern aus
Effizienzgründen aufzugeben und die bundesgerichtlichen Tätigkeiten vollständig in
Lausanne zu konzentrieren. Eine im Ständerat breit diskutierte Interpellation von
Konrad Graber (cvp, LU) zeigte nun allerdings, dass diese Idee starkem
parlamentarischem und föderalistischem Gegenwind ausgesetzt sein wird. Der bei der
Diskussion anwesende Bundesgerichtspräsident Gilbert Kolly erwähnte vergeblich, dass
eine Kollegialbehörde auf regen Austausch angewiesen sei, was mit unterschiedlichen
Standorten aber schwierig sei. Auf Kritik stiess Kollys Einschätzung, dass der Standort
Lausanne allerdings zu klein sei. Für die rund 80 Mitarbeitenden aus Luzern müssten
also gar neue Büroräumlichkeiten angemietet werden. Die Diskussion in der kleinen
Kammer zeigte relativ deutlich, dass sich das Parlament wohl quer stellen wird: Ein
Zusammenschluss in Lausanne bedingt nämlich eine vom National- und Ständerat zu
bewilligende Revision des Bundesgerichtsgesetzes. 9
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Föderativer Aufbau

Städte, Regionen, Gemeinden

Nach dem Vorbild von Lugano, dessen Einwohnerzahl sich im Berichtsjahr mit dem
Beitritt von drei weiteren Agglomerationsgemeinden auf 55'000 erhöht hat, versucht
nun auch die knapp 60'000 Einwohner zählende Stadt Luzern, durch die Vereinigung
mit Vorortsgemeinden ein grösseres politisches Gewicht zu erhalten. Ziel ist es, durch
eine Fusion mit den fünf grössten Agglomerationsgemeinden zusammen auf rund
150'000 Einwohner zu kommen. In einem ersten Schritt stimmten die Bürgerinnen und
Bürger von Luzern und Littau (rund 16'000 Einwohner) einem Zusammenschluss zu, der
anfangs 2010 in Kraft treten wird. Noch nicht soweit ist man in Freiburg. In der
Kantonshauptstadt (rund 35'000 Einwohner) und in vier Agglomerationsgemeinden mit
insgesamt etwa 17'000 Einwohnern wurden im Berichtsjahr kommunale Volksinitiativen
für eine Fusion eingereicht. 10

KANTONALE POLITIK
DATUM: 21.12.2007
HANS HIRTER

Auch im Berichtsjahr lagen Gemeindefusionen und Eingemeindungen im urbanen Raum
im Trend. Ende 2010 gab es laut Bundesamt für Statistik 2'551 Gemeinden. Ende 2009
waren es noch 2'596 gewesen. Ende 2008 führte die Statistik des Städteverbandes 151
Gemeinden mit mehr als 10'000 Einwohnern auf (2007: 140). Die meisten Fusionen
fanden 2010 im Kanton Tessin statt. Hervorzuheben ist zudem der Kanton Glarus, der ab
1. Januar 2011 nur noch aus drei Gemeinden bestehen wird. Die Stadt Luzern fusionierte
mit der Gemeinde Littau und beherbergt neu 76'000 Einwohner. Im Gegensatz zu
anderen Gemeindezusammenschlüssen im Kanton Luzern wurde jener von Luzern und
Littau vom Kanton nicht mitfinanziert. Allerdings wurden im Berichtsjahr auch
zahlreiche Fusionsprojekte an der Urne verhindert. So scheiterten etwa der
Zusammenschluss von Baden und Neuenhof im Kanton Aargau oder der geplante
Zusammenschluss von acht waadtländischen Gemeinden rund um Coppet zu einer
neuen Grossgemeinde mit über 13'000 Einwohnern am lokalen Widerstand und
mussten aufgeschoben werden. 11
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Wahlen

Wahlen

En 2016, plusieurs cantons (UR, SZ, FR, BS, SH, SG, AG, TG) ont renouvelé leurs
autorités cantonales. La composition partisane des exécutifs est restée inchangée dans
les cantons de Schwytz, Fribourg, Bâle-Ville, Schaffhouse, Saint-Gall et Thurgovie.
Excepté Bâle-Ville, elle reflète des majorités bourgeoises ou de centre-droite. En
Argovie, les Verts ont perdu un siège au profit de l'UDC, renforçant ainsi la majorité de
centre-droit. Dans le canton d'Uri, l’UDC a été congédiée après six ans au Conseil
d’Etat. A présent, le PLR possède autant de sièges que le PDC. Le canton d'Obwald a
connu deux élections complémentaires au cours de l’année. Le PDC a pu maintenir son
siège, tout comme dans le canton de Zoug. Le siège PLR a été obtenu par un citoyen
sans couleur politique. Egalement à Nidwald, le PLR n’a pas réussi à garder son siège.
L’accès de l’UDC au gouvernement bernois a permis de renverser la majorité rouge-
verte en place depuis 2006. 
Figurent parmi les perdants, le PS, le PLR et les Verts avec la perte de chacun un siège.
Ils ont été récupérés par l’UDC, le PDC et un Indépendant. Le PDC reste le parti avec le
plus de représentantes et représentants dans les exécutifs cantonaux, avec 40
fauteuils. Il est suivi par le PLR (39 sièges) et le PS (28 sièges). 

S’agissant des parlements cantonaux, le parlement de Schwytz expérimentait pour la
première fois la répartition des sièges selon le système du double Pukelsheim. Le PLR a
progressé avec un gain de 4 sièges dans les cantons de Fribourg et de Saint-Gall, 3
fauteuils à Uri et à Schwytz, et 2 sièges en Thurgovie. L’UDC a également renforcé sa
présence grâce à l’obtention de 5 sièges à Saint-Gall et de 3 sièges en Thurgovie. Le PS
suit la tendance, avec 5 sièges en Argovie et 3 sièges en Thurgovie. Les Vert'libéraux
font une entrée remarquable dans les législatifs de Bâle-Ville et de Schaffhouse avec
l'obtention de 4 sièges, tout comme à Schwytz avec 3 sièges. Lors des élections 2016, le
PDC s’est affaibli dans tous les législatifs cantonaux. Le PBD n’est plus représenté dans
les parlements fribourgeois et st-gallois, le PEV a perdu ses 2 représentants à Saint-
Gall. 
L’UDC reste en tête, avec ses 590 sièges dans les législatifs cantonaux. Le PLR (544
sièges) arrive derrière l’UDC et est suivi par le PS (459 sièges) et le PDC (435 fauteuils). 

WAHLEN
DATUM: 01.01.2016
DIANE PORCELLANA

01.01.89 - 01.01.19 6ANNÉE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWÄHLTE BEITRÄGE DER SCHWEIZER POLITIK



Du côté des villes, les citoyennes et citoyens de Bienne, Lucerne, Lugano, Lausanne,
Berne et Saint-Gall ont été invités à s’exprimer. Lucerne, Lausanne et Lugano n’ont pas
connu de changement concernant la composition de leur exécutif. L’UDC a fait son
entrée dans l’exécutif de la ville de Bienne. Le PLR n’est plus présent à Berne. A Saint-
Gall, le PLR et le PDC ont chacun perdu un siège. Concernant les législatifs, le PDC, le
PST, solidaritéS et les Vert’libéraux siègent maintenant à Lausanne. Les socialistes ont
progressé à Lausanne, Lucerne, Berne et Saint-Gall. L’UDC a gagné des sièges à Berne,
Bienne et Lugano. Cette année, ce sont le PLR et les Verts qui ont perdu des plumes.

L’année 2016 marquait le 25e anniversaire de la participation des femmes à la
Landsgemeinde d'Appenzell Rhodes-Intérieures. L’exécutif du canton de Bâle-Ville
compte une femme supplémentaire dans ses rangs. Les villes de Saint-Gall et de Lugano
accueillent une femme pour siéger dans l’exécutif, une seconde femme fait son entrée
à Lausanne et à Lucerne. Aussi bien dans les principales villes que dans les cantons, la
part des femmes lors des dernières élections a augmenté, dans les législatifs, par
rapport aux avant-dernières élections. A la fin de l'année 2016, elles représentaient
26.4% dans les parlements cantonaux et 39.6% au niveau communal. 12

Les cantons du Valais, de Neuchâtel, de Vaud et de Soleure ont renouvelé leurs
autorités durant l'année 2017. Les Conseils d'Etat de Neuchâtel et de Vaud n'ont pas
connu de changement en terme de composition partisane. Alors que l’UDC a perdu un
siège à l'exécutif valaisan et le PLR a l'exécutif soleurois, les deux partis les ont
conservés lors des élections complémentaires organisées à Schaffhouse et en
Appenzell Rhodes-Extérieures. Lors de la Landsgemeinde d'Appenzell Rhodes-
Intérieures, le siège PDC a pu être maintenu. Les villes de St-Gall et de Winterthour ont
également appelé leurs citoyennes et citoyens en cours de législature. Une deuxième
femme a rejoint l'exécutif de la ville de St-Gall, l’exécutif a pris un virage à gauche et le
PDC n’y est plus représenté pour la première fois depuis cent ans. Dans la seconde ville,
les Verts ont assuré leur unique siège. 

Quant aux législatifs, le PLR a renforcé sa présence dans les cantons de Vaud (+11 sièges)
et de Neuchâtel (+8). Il devient le parti le plus fort (49 sièges) au Grand conseil vaudois,
détrônant ainsi le PS (37 sièges). Toutefois, la droite ne parvient pas à former une
majorité au parlement cantonal. Le PDC a perdu des sièges en Valais (-6 fauteuils), dans
les cantons de Soleure (-4) et de Vaud (-4). Les Vert’libéraux suivent la voie, avec la
perte d’un siège à Soleure et à Neuchâtel. Dans les cantons romands, les Verts assoient
leur présence. Alors que le PS s’est affaibli dans le canton de Vaud, il s’est renforcé à
Soleure. L'UDC enregistre une grande défaite à Neuchâtel, avec la perte de 11 sièges.

La part des femmes dans les législatifs cantonaux et communaux a légèrement
augmenté par rapport aux élections précédentes, avec 27.2% au niveau cantonal et
39.6% à l'échelon communal. C'est le canton de Neuchâtel, qui a vu croître largement
sa part de femmes au législatif cantonal avec 13 femmes supplémentaires en 2017. Deux
nouvelles femmes siègent à présent dans les exécutifs de Vaud et de Soleure. Le
présence d'une femme a pu être assurée lors de l'élection complémentaire du
gouvernement schaffhousois. Sur l'ensemble des cantons, le PS possède le plus de
représentantes dans les exécutifs, avec 13 femmes.

Durant l’année, la population neuchâteloise a accepté le projet de circonscription
unique pour l’élection du Grand conseil en 2021. Des fraudes électorales auraient eu
lieu en Valais, une enquête pénale a été ouverte afin de confirmer les soupçons. La
société civile s’est particulièrement impliquée lors de l’élection du gouvernement
valaisan, notamment avec le mouvement «Coupons-lui la voie» à l’encontre du ministre
sortant Oskar Freysinger (udc). 13

WAHLEN
DATUM: 01.01.2017
DIANE PORCELLANA

Durant l'année 2018, les autorités des cantons de Berne, de Nidwald, d'Obwald, de
Zoug, de Glaris, des Grisons et de Genève ont été renouvelées. Le PLR a sauvé ses
sièges laissés vacants dans les exécutifs de Berne, de Nidwald, de Zoug et de Genève. Le
PS a réussi à maintenir les siens à Berne et aux Grisons; tout comme le PBD à Glaris, le
PCS à Obwald, les Verts à Berne et l'UDC à Nidwald. 
Alors que le PDC avait assuré son siège lors de l'élection complémentaire de 2016 à
Obwald, il l'a finalement perdu au profit de l'UDC. En Appenzell Rhodes-Intérieures,
Thomas Rechsteiner (pdc), en retrait, a lui aussi été remplacé par un UDC, Ruedi Eberle.
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Le Parti du centre a récupéré un des deux fauteuils du PBD aux Grisons et celui de
l'Alternative verte à Zoug. Le conseiller d'Etat sortant genevois Luc Barthassat (pdc) n'a
pas été réélu, tout comme les conseillers municipaux des villes de Zürich et
Winterthour, respectivement Josef Lisibach (udc) et Claudia Nielsen (ps). Enfin, lors de
l'élection complémentaire organisée dans le canton de Fribourg, le siège Vert a été
cédé au PLR.

S'agissant des législatifs cantonaux, le PS a gagné au total 13 sièges (BE: +5; OW: +2; GL:
+1; ZG: +2; GR: +3), mais en a perdu 3 à Genève. A l'inverse, le PDC a remporté un
douzième mandat à Genève et a vu son nombre de représentants diminuer dans
plusieurs cantons (OW: -3; NW: -1; ZG: -1; GR: -1). Le PLR a renforcé sa présence dans
les cantons de Berne (+3 sièges), des Grisons (+3), de Genève (+4) et de Nidwald (+2).
Dans les autres cantons, il en a perdu 4 (OW: -2; GL: -1; ZG: -1). Les Verts ont surtout
progressé à Genève avec un gain de 5 mandats. Ils ont décroché un dixième siège au
parlement zougois et ont cédé 2 des leurs à Berne. Les Vert'libéraux ont obtenu 2
sièges supplémentaires à Glaris et 1 aux Grisons. Sauf à Obwald (+2) et aux Grisons (-),
l'UDC n'a enregistré que des pertes (BE: -3; GE: -3; NW: -2; GL: -2; ZG: -1). Il a cédé 3
fauteuils à Winterthour et le double dans la ville de Zürich. Le PBD figure également
parmi les perdants avec 7 députés en moins (GR: -5; GL: -1; BE: -1), tout comme le MCG
(GE: -8) et le PEV (BE: -2). 

Il n'y a eu que dans le législatif du canton d'Obwald et de la ville de Zürich, où le nombre
de femmes s'est amoindri par rapport aux élections précédentes (OW: de 16 à 14 sièges;
Zürich: de 42 à 40). La présence féminine au gouvernement zougois est assurée avec
l'élection de Silvia Thalmann-Gut (pdc). Berne et Genève comptent désormais une
ministre supplémentaire. Le gouvernement grisonnais est devenu exclusivement
masculin suite au départ de Barbara Janom Steiner (pbd), et Anne-Claude Demierre
(FR, ps) n'a plus de collègue féminine suite à la démission de Marie Garnier (FR, verts).
L'exécutif de Winterthour possède une femme de plus dans ses rangs, avec l'élection
de la socialiste Christa Meier. 

En parallèle des élections cantonales et communales, le Conseil national n'a pas donné
suite à une initiative parlementaire prônant une représentation équilibrée des sexes au
Parlement. Il a également, lors du vote final, rejeté le projet pour la souveraineté des
cantons en matière de procédure électorale. Enfin, l'auteur de la fraude électorale, lors
des élections cantonales valaisannes 2017, a été condamné à 12 mois de prison avec
sursis. 14

Wahlen in kantonale Parlamente

Die Gesamterneuerungswahlen in sieben Kantonalparlamente (BE, GL, JU, NW, OW,
VD, ZG) bestätigten gewisse Tendenzen, welche sich in den vorherigen Kantonalwahlen
angekündigt hatten. Die FDP erlitt weitere Verluste und büsste insgesamt elf Sitze ein.
Auch die CVP musste Federn lassen und verlor weitere neun Mandate. Im Gegensatz
dazu konnten die Sozialdemokraten einen kräftigen Mandatszuwachs verzeichnen,
nachdem sich schon im Vorjahr gesamthaft eine aufsteigende Tendenz, insbesondere in
der Westschweiz, abgezeichnet hatte.

Die Auto-Partei (AP) wurde in ihrer rasanten Fahrt auf Erfolgskurs gebremst: Einzig in
Bern konnte sie mit einem Mandat Einzug in ein Kantonalparlament halten. Auf
kommunaler Ebene konnte sie immerhin in Winterthur drei Sitze erobern, in Zürich
hingegen ging sie leer aus. Die Grüne Partei sowie grün-alternative Bewegungen
konnten weiterhin Sitze zulegen, so in der Waadt, in Nidwalden und in den Städten
Winterthur und Zürich. Die rechtsnationalistische Nationale Aktion (NA), welche sich in
Schweizer Demokraten (SD) umbenannt hat, erlitt grosse Verluste und ist nach dem
Ausscheiden in der Waadt nur noch in fünf Kantonen im Parlament vertreten. Der Anteil
der Frauen in den kantonalen und kommunalen Parlamenten stieg weiter an; von den
735 im Berichtsjahr in sieben Kantonen (ohne AR) gewählten Parlamentsmitgliedern
waren 105 weiblich (14,4%). Genf liegt weiterhin mit 32% an der Spitze, den Schluss
bildet Schwyz mit 4%; in den Stadtparlamenten hat inzwischen die Zürcher
Frauenvertretung mit einem Anteil von 32% diejenige von Lausanne (29%) überholt.
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Kommunale Wahlen

Die Wahlen in den Grossen Gemeinderat (Legislative) von Winterthur brachten nur
geringfügige Sitzverschiebungen, wobei sich das links-grüne Lager leicht verstärken
konnte. Die Sozialdemokraten, welche erstmals mit getrennten SP-Frauen- und
Männerlisten sowie mit einer separaten Liste des Gewerkschaftsbundes antraten,
konnten insgesamt zwei Sitzgewinne verzeichnen, wobei die Frauenliste vier, die
Männerliste neun und die Gewerkschaftsliste vier Sitze erhielten. Auch die Grünen und
die Auto-Partei waren erfolgreich: Die GP gewann zwei Mandate (neu fünf), die neu
kandidierende "Offene Liste" erreichte einen Sitz, und auch die AP zog mit drei
Vertretern erstmals ins Parlament ein. Auf der Verliererseite stand die NA, welche drei
ihrer fünf Sitze hergeben musste. Von den Parteien der Mitte verloren die EVP und der
LdU je einen Sitz, während die Demokratische Partei ihre zwei Mandate halten konnte.
Die FDP, CVP und SVP büssten je ein Mandat ein und verfügen im 60 Mitglieder
zählenden Rat noch über 22 Sitze.

Die Stadtratswahlen (Exekutive) brachten keine parteipolitischen Veränderungen. Das
Resultat fiel allerdings ganz knapp zugunsten der bürgerlichen Mehrheit aus; der
Herausforderer der Demokratischen Partei (DP), welche eher links-grüne und
insbesondere kulturelle Anliegen vertritt, unterlag mit nur 87 Stimmen Differenz
(gemäss Nachzählung). Herausragend während des Wahlkampfes war vor allem die
umstrittene Werbekampagne des Kandidaten der DP, welcher vom Handelshaus Volkart
unterstützt wurde, was ihm den Vorwurf einer zu starken Abhängigkeit vom Geldgeber
einbrachte. 15
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Die Wahl in den Grossen Stadtrat (Stadtparlament) von Luzern bestätigte nur teilweise
die Tendenzen, welche bei den Grossratswahlen im Wahlkreis der Stadt Luzern
vorherrschten: Einerseits konnte die SP – analog zu den Kantonswahlen – drei
Mandatsgewinne verzeichnen und über 4% Wähleranteil zulegen, während andererseits
die FDP – im Gegensatz zu den vorhergehenden kantonalen Wahlen – zwei Sitze
einbüsste. Der CVP gelang es, ihre Sitzzahl zu halten. Das Grüne Bündnis, welches zur
GPS gehört, verlor einen Sitz. Insgesamt erhöhte sich der Frauenanteil auf 30% (12
Sitze).

Bei der Wahl in die Stadtregierung unterlag die Herausforderin vom Grünen Bündnis,
Cécile Bühlmann, gegen den CVP-Kandidaten Franz Müller, der seinen
zurückgetretenen Parteikollegen Armand Wyrsch in der Finanzdirektion ablöste.
Bemerkenswert war die Tatsache, dass die Junge CVP zusammen mit der SP und der
Frauenliste die grüne Kandidatin und nicht den Anwärter aus der eigenen Mutterpartei
unterstützte. Am besten schnitten Paul Baumann und Stadtpräsident Franz Kurzmeyer
(fdp) ab. 16

WAHLEN
DATUM: 02.06.1991
MATTHIAS RINDERKNECHT

In Winterthur, wo die Wahlen im Schatten der gleichzeitig stattfindenden Zürcher
Wahlen standen, kam es zu keinen grossen parteipolitischen Veränderungen. Erstmals
zieht jedoch eine Frau in den Stadtrat ein: Die Gewerkschafterin Aurelia Favre konnte
den dritten SP-Sitz des zurücktretenden Walter Ryser verteidigen und setzte sich damit
gegen zwei Mitbewerberinnen der FDP und der DP durch. Die sechs bisherigen
Exekutivmitglieder wurden alle bestätigt. 

Die Wahlen in das Stadtparlament ergaben zwei Sitzgewinne für die SVP und je einen
für die FDP, die EDU und die SP, welche stärkste Partei bleibt. CVP, EVP und FP (ex-AP)
konnten ihre Sitze halten, während LdU, SD, DP und die Grünen je einen Sitz verloren. 17

WAHLEN
DATUM: 06.03.1994
EVA MÜLLER

Die Kommunalwahlen in Winterthur vom 22. Februar standen im Schatten jener von
Zürich. Seitdem die SP 1986 auf Kosten der FDP den dritten Sitz zurückerobert hatte,
setzte sich der Winterthurer Stadtrat aus 3 SP, 2 FDP, 1 SVP und 1 CVP zusammen. An
dieser Formel änderte sich auch 1998 nichts. Alle bisherigen Stadträte wurden
wiedergewählt, zudem wurde Martin Haas (fdp) – allerdings ohne Gegenkandidat – als
Stadtpräsident bestätigt. Als Siegerin der Parlamentswahlen konnte sich die SP über
drei Mandatsgewinne freuen; sie erzielte das beste Resultat seit 1966 und ist mit 21
Sitzen nach wie vor die stärkste Fraktion im 60köpfigen Gemeinderat. Fast ebenso
markant legte die SVP zu, die wie schon 1994 zwei Mandate hinzu gewann und mit 10
Mandaten bis auf einen Sitz an die FDP heran kam. Sie profitierte vor allem vom

WAHLEN
DATUM: 22.02.1998
URS BEER
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Verzicht der Schweizer Demokraten (bisher ein Mandat) und vom Verlust eines Sitzes
der Freiheits-Partei (2). Zu den Verliererinnen gehörten ferner die FDP (11) und die CVP
(4), die je einen Sitz verloren, sowie der LdU, der nach einem weiteren Sitzverlust nur
noch mit einer Abgeordneten im Rat vertreten ist. Die EVP und die Grünen blieben auf
ihrer bisherigen Zahl von 5 bzw. 4 Mitgliedern stehen, ebenso die EDU und Die andere
Partei (DaP) mit je einem Sitz. Die Anzahl Frauen stieg von 21 auf 24, dies auch dank der
SVP, die zwei Frauen auf ihrer Liste doppelt aufführte und ihnen damit eine Wahl
sicherte. Der Frauenanteil beträgt neu 40%. 18

Gleichzeitig mit dem ersten Wahlgang für die Stadtregierung wählte Luzern sein
Stadtparlament, den Grossen Stadtrat, neu. Dieser wurde durch die Zusammenlegung
von Bürger- und Einwohnergemeinde um acht Sitze auf 48 Sitze erweitert. Bisher setzte
sich die gesetzgebende Behörde Luzerns aus 18 Vertretern des links-grünen Spektrums
und 22 Vertretern des bürgerlichen Spektrums zusammen, was bei Abstimmungen oft
zu Patt-Situationen geführt hat. Verweigerte die FDP der SVP bei der Stadtratswahl eine
gemeinsame Liste, so traten beide Parteien gemeinsam zur Wahl des Grossen
Stadtrates an. Die CVP konnte sich an dieser bürgerlichen Listenverbindung nicht
beteiligen, da ihre Listenverbindung zur CSP eine solche ausschloss. Wie bereits bei
den Regierungswahlen haben auch SP und Grüne ihre Listen verbunden. Am
Wahlwochenende holten sich die Liberalen (fdp) 12 Sitze, die SP elf, die CVP und die
Grünen je acht, die SVP sieben, die CSP und die Freien Wähler schliesslich je einen Sitz.
Die bürgerliche Mehrheit konnte damit auf 29 gegen 19 Stimmen ausgebaut werden.
Wahlsiegerin war die SVP, die ihre Sitzzahl von vier auf sieben beinahe verdoppelt hat.
Ihr Stimmenanteil stieg von 9,2% auf 15,5%. Auch die CVP konnte nach ihrem Einbruch
vor vier Jahren wieder Terrain gutmachen und 1,2% mehr Wählerstimmen auf sich
vereinen. Die FDP konnte dagegen keinen der acht zusätzlichen Sitze für sich erobern.
Verloren hatte auch die SP, die einen Rückgang der Parteistimmen von 26,0 % auf 22,8
% hinnehmen musste. Davon profitierten vor allem die Grünen, die fast drei
Prozentpunkte zulegten. Im neuen Grossen Rat der Stadt Luzern nehmen 17 Frauen
Einsitz, was einem Frauenanteil von 35,4% entspricht. 19

WAHLEN
DATUM: 16.04.2000
DANIEL BRÄNDLI

Im Vorfeld der Gemeindewahlen im Kanton Luzern wurde mit einem weiteren
Vormarsch der SVP gerechnet. Sowohl die SVP als auch die Grünen rechneten mit dem
Gewinn ihres ersten Mandates für die Luzerner Stadtregierung. Um die fünf Sitze im
Stadtrat buhlten drei Frauen und fünf Männer, darunter drei Bisherige. FDP und CVP
traten auf einer gemeinsamen Liste an. Die FDP hatte sich zum Ziel gesetzt, den Sitz,
der ihr durch die Wahl des aus der Partei ausgetretenen Urs W. Studer zum
Stadtpräsidenten vor vier Jahren verloren gegangen war, wieder zurückzuholen. Die CVP
hielt an ihrem Anspruch auf zwei Sitze fest, obwohl ihr Wähleranteil bei den letzten
Nationalratswahlen stark geschwunden war. Die Linke, die mit dem parteilosen
Stadtpräsidenten Urs W. Studer auf einer gemeinsamen Liste auftrat, wollte das Mandat
der SP sichern und zudem dem Grünen Bündnis eine Vertretung im Stadtrat
verschaffen. Die SVP, die bei den Nationalratswahlen zur stärksten Partei im Stadtgebiet
avanciert war, portierte den 58jährigen Arzt und Grossrat Walter Häcki, der sich im
Wahlkampf für Steuersenkungen und für den Bau neuer Sportstadien stark machte. 

Im ersten Wahlgang konnten nur zwei Sitze bestellt werden. Stadtpräsident Studer
wurde im Amt bestätigt und Finanzdirektor Franz Müller (cvp) wiedergewählt.
Unerwartet schlecht schloss Schuldirektorin Irene Hartmann (fdp) ab, die sogar
parteiintern aufgrund ihres Führungsstils viel Kritik eingefangen hatte. Nach dem
zweiten Wahlgang standen die CVP als Verliererin und das Grüne Bündnis als
Gewinnerin fest. Mit Ruedi Meier konnten die Grünen erstmals einen Sitz in der
fünfköpfigen Stadtregierung erlangen. Die CVP hingegen musste auf den Sitz des
zurückgetretenen Paul Baumann verzichten. Die SP verteidigte mit Ursula Stämmer-
Horst erfolgreich den Sitz des zurückgetretenen Baudirektors Werner Schnieper. An
Stelle der abgewählten Schuldirektorin Irene Hartmann nahm FDP-Parteikollege Kurt
Bieder Einsitz. Bieder war von einem überparteilichen Komitee getragen worden,
welches auch die Kandidaturen von Meier und Stämmer-Horst für den Stadtrat sowie
Studer für das Stadtpräsidium unterstützt hatte. Weiterhin nimmt nur eine Frau Einsitz
in die Luzerner Stadtregierung. 20

WAHLEN
DATUM: 21.05.2000
DANIEL BRÄNDLI
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Im Gegensatz zu den Erneuerungswahlen von 1998, als alle Bisherigen bestätigt wurden,
stand die Stadtratswahl 2002 im Zeichen der Veränderung. Mit Stadtpräsident Martin
Haas (fdp), Leo Iten (svp) und Heiri Vogt (sp) traten drei langjährige
Regierungsmitglieder zurück. Im März veränderten die Wahlberechtigten bei einer
Stimmbeteiligung von 55% die Kräfteverhältnisse im Stadtrat und entzogen den grossen
bürgerlichen Parteien die absolute Mehrheit. Künftig regiert eine Exekutive, in der die
Linke und die Rechte gleich stark sind und in der die erstmals vertretene Mitte-Partei
EVP das Zünglein an der Waage spielen kann (3 SP, 1 EVP, 2 FDP, 1 CVP). Am meisten
Stimmen erhielten die Stadträte Ernst Wohlwend (sp), Reinhard Stahel (fdp) und Hans
Hollenstein (cvp). Problemlos gewählt wurde auch Walter Bossert, der für die SP den
freiwerdenden Sitz von Heiri Vogt verteidigte. Der FDP gelang es mit Verena Gick
ebenfalls, ihren zweiten Sitz zu halten; Gick erreichte zwar das schlechteste Resultat,
lag aber immer noch vor den beiden Kandidierenden der SVP, Jürg Stahl und Gisela
Beutler. Diese erreichten ebenfalls das absolute Mehr, schieden jedoch als überzählig
aus und konnten damit den Sitz des zurücktretenden Leo Iten nicht verteidigen. Vom
Verlust der SVP profitierte Maja Ingold von der EVP, die das Bündnisangebot von SP und
Grünen abgelehnt hatte. Ingold zog als erste EVP-Vertreterin überhaupt in die
Winterthurer Stadtregierung und erhielt zudem mehr Stimmen als Pearl Pedergnana
(sp), die ihr Amt erst im November 2001 hatte antreten können, und Verena Gick (fdp).
Damit sitzen drei Frauen in der Winterthurer Regierung. 

Bei der Wahl ins Stadtpräsidium erzielte der SP-Kandidat Wohlwend deutlich mehr
Stimmen als der Freisinnige Stahel, verfehlte jedoch das absolute Mehr um 358
Stimmen knapp. Obschon sich die bürgerlichen Parteien FDP, CVP und SVP gemeinsam
für die Wahl Stahels einsetzten, um einen Ausgleich zum Verlust der absoluten Mehrheit
im Stadtrat zu schaffen, siegte Wohlwend im zweiten Wahlgang mit einem Vorsprung
von fast 2000 Stimmen (13 708; Stahel: 11'732). Damit erhielt Winterthur den ersten
sozialdemokratischen Stadtpräsidenten; seit 1922 hatten immer die Demokraten und
später die Freisinnigen dieses Amt besetzt. 

In den Gemeinderatswahlen hingegen war die SVP die grosse Siegerin. Sie hatte den
Gewinn von zwei Sitzen angestrebt, legte aber vier Mandate zu und stellt neu 14
Mitglieder. Damit mussten ihr die Freisinnigen die Rolle als stärkste Fraktion des
bürgerlichen Blocks überlassen, da sie ihr Ziel, einen Sitzgewinn, verfehlten und
stattdessen nach 1998 ein weiteres Mandat abgeben mussten; sie verfügen über so
wenige Sitze wie nie zuvor (10). Die CVP konnte ihre 4 Sitze halten. Zusammen mit der
EDU (die ihren einzigen Sitz halten konnte) und der SD (die nur eines der beiden
Mandate eroberte, das die Freiheitspartei kampflos preisgegeben hatte) kommt das
rechte Lager neu auf 30 Abgeordnete (bisher 28) – genau die Hälfte der 60
Gemeinderatssitze. Entscheidend werden wie bisher die 4 Stimmen der EVP sein, die
das Zünglein an der Waage zwischen links und rechts spielen kann. Die SP verfehlte ihr
Wahlziel von zwei Sitzgewinnen, stellt aber mit 21 Mandaten immer noch die stärkste
Fraktion. Die links von ihr politisierende Alternative Liste errang neu einen Sitz. Die
Grünen (4) hingegen konnten ihre beiden zusätzlichen Mandate nicht verteidigen, die
sie während der Amtsdauer hinzugewonnen hatten, weil sich die DaP (Die andere
Partei) und der LdU aufgelöst hatten und nicht mehr antraten. Der Frauenanteil des
Winterthurer Parlaments beträgt 36,7%. 21

WAHLEN
DATUM: 03.03.2002
MAGDALENA BERNATH

Bei den Wahlen in die Exekutive der Stadt Luzern Ende März schafften vier der fünf
amtierenden Regierungsmitglieder die Wiederwahl. Das beste Resultat erreichte der
parteilose Urs W. Studer, der auch als Stadtpräsident bestätigt wurde, gefolgt von
Sozialdirektor Ruedi Meier (gb), Sicherheitsdirektorin Ursula Stämmer (sp) und
Finanzdirektor Franz Müller (cvp). Baudirektor Kurt Bieder (fdp) verfehlte das absolute
Mehr knapp, wurde aber in stiller Wahl gewählt, nachdem die beiden SVP-Kandidaten
und der Vertreter der grün-nationalkonservativen Chance 21, die abgeschlagen auf den
letzten Rängen gelandet waren, auf einen zweiten Wahlgang verzichtet hatten. 22

WAHLEN
DATUM: 28.03.2004
MAGDALENA BERNATH

Aus den Wahlen ins 48-köpfige Stadtparlament ging die SP als Gewinnerin hervor. Sie
stellt mit 14 Abgeordneten (+3) die grösste Fraktion und löst die FDP ab, welche von
zwölf auf 8 Mandate einbrach. Die SVP stellt neu 9 (+2) Mitglieder, die CVP und das
Grüne Bündnis wie bisher je 8 (gb: 7, Junge Grüne: 1). Während die CSP ihren Sitz
einbüsste, zieht neu die Chance 21 ins Parlament ein. Die Freien Wähler traten nicht
mehr zu den Wahlen an. Im Luzerner Stadtparlament sitzen 19 Frauen (39,6%). 23

WAHLEN
DATUM: 28.03.2004
MAGDALENA BERNATH
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Bei den Wahlen für den Stadtrat, die Exekutive der Stadt Luzern, traten Stadtpräsident
Urs W. Studer (parteilos), Ursula Stämmer (sp), Ruedi Meier (gp) und Kurt Bieder (fdp)
erneut an. Franz Müller (cvp) trat zurück. Die CVP nominierte den Littauer Stefan Roth
für seine Nachfolge. Weitere Kandidierende waren Beat Stocker (parteiloser
Gemeinderat aus Littau), Stefanie Wyss (Junge Grüne), David Roth (Juso) und René Kuhn
(svp). Im ersten Wahlgang wurden die vier bisherigen Stadträdte Studer (parteilos),
Stämmer (sp), Meier (gp) und Bieder (fdp) bestätigt. Am meisten Stimmen erhielt Urs W.
Studer. Stefan Roth (cvp) verfehlte das absolute Mehr um nur 96 Stimmen. Hinter ihm
folgten mit grossem Abstand Stefanie Wyss (Junge Grüne), Beat Stocker (parteilos),
David Roth (Juso) und an letzter Stelle René Kuhn (svp). Beat Stocker kündigte zunächst
an, für einen zweiten Wahlgang anzutreten, zog sich dann aber doch zurück. Roth (cvp)
wurde in stiller Wahl gewählt. Nach der Wahl reichte SVP-Grossstadtrat Yves
Holenweger Stimmrechtsbeschwerde beim Kanton ein. Er warf Stadtpräsident Studer
vor, Stocker zum Rückzug seiner Kandidatur gedrängt zu haben. Studer hatte Stocker
aus einer Sitzung des Stadtrats angerufen. Nach Darstellung von Stocker hatte ihn
Studer unter Druck gesetzt, nicht zum zweiten Wahlgang anzutreten. Studer
widersprach: Er habe gegenüber Stocker nur die Auffassung ausgedrückt, dass dessen
Kandidatur chancenlos wäre. Der Regierungsrat des Kantons Luzern hiess die
Stimmrechtsbeschwerde gut und ordnete eine Wiederholung des zweiten Wahlgangs
an. Das Telefongespräch Studers mit Stocker sei eine unzulässige Intervention gewesen.
Für den zweiten Wahlgang im September traten Stefan Roth (cvp), Stefanie Wyss (Junge
Grüne) und Beat Stocker (parteilos) an. In diesem konnte sich Stefan Roth (cvp) deutlich
durchsetzen. Er erhielt 10'450 Stimmen, Wyss 4153 und Stocker 2322. 24

WAHLEN
DATUM: 28.09.2009
SABINE HOHL

Nach der Fusion Luzerns mit Littau fanden erstmals gemeinsame Wahlen statt. Im
neuen Parlament waren wie bisher 48 Sitze zu besetzen. 224 Personen bewarben sich
für einen Sitz, darunter 44 aus Littau. Einige Parteien ergriffen Massnahmen, um eine
angemessene Vertretung der Littauer im Grossen Stadtrat sicherzustellen. SVP und FDP
präsentierten je eine Liste für Luzern und Littau. Die SP führte die Littauer zuoberst auf
der Liste auf. Bei den Wahlen verlor die SP drei Sitze (neu 11). Die CVP steigerte sich von
8 auf 10 Sitze. Diese Verschiebungen waren erwartet worden, da der Wähleranteil der
CVP in Littau höher ist als in der Stadt Luzern. Die FDP kam auf 9 Sitze (+1). Die SVP
holte nur noch 7 Sitze (-2). Die Grünen konnten ihre 8 Sitze halten (darunter ein Sitz der
Jungen Grünen). Die Grünliberalen, die erstmals angetreten waren, holten auf Anhieb
drei Sitze. 11 Littauer schafften die Wahl in den Grossen Stadtrat. Der Frauenanteil im
neuen Parlament beträgt 43,8%. 25

WAHLEN
DATUM: 29.11.2009
SABINE HOHL

Lediglich acht bisherige Mitglieder des Winterthurer Gemeinderates traten per 2010
zurück, unter ihnen Ruth Werren (fdp), die amtsälteste Rätin überhaupt, die 23 Jahre
im Gemeinderat gesessen hatte. Für die 60 Sitze kandidierten 178 Frauen und 275
Männer aus zwölf Parteien und Gruppierungen. Neben den etablierten Parteien (SP,
SVP, FDP, CVP, EVP, GP, GLP, AL, EDU, SD) standen auch zwei neue Gruppierungen zur
Wahl: die Piratenpartei und das „Ethische Bündnis von Benjamin Stöckli“. Die
Piratenpartei ist eine aus Schweden stammende Bewegung, die sich für freies Internet
einsetzen will. In Winterthur traten schweizweit zum ersten Mal Kandidierende der
Piratenpartei auf einer Viererliste zur Wahl an. Tatsächlich wurde einer davon – Marc
Wäckerlin – auch gewählt. Die eigentlichen Sieger der Gemeinderatswahlen waren aber
die Grünliberalen, die vier Sitze gewannen (neu: 6 Sitze) und die SVP, die zwei neue
Sitze erringen (neu: 13 Sitze) und damit Terrain auf die SP gutmachen konnte. Die
Sozialdemokraten verloren drei Sitze (neu: 16 Sitze), bleiben aber stärkste Fraktion.
Ebenfalls Verluste verzeichneten die EVP (neu: 4 Sitze / -1), die CVP (5 / -1) und die FDP
(7 / -2). Neu im Winterthurer Gemeinderat mit je einem Sitz vertreten sind auch die
EDU und die SD. Die Wahlbeteiligung lag bei 40.7%

Um die sieben Sitze im Winterthurer Stadtrat kämpften zehn Kandidatinnen und
Kandidaten der CVP, EVP, FDP, GLP, SP und SVP. Neben den fünf Bisherigen Ernst
Wohlwend, Pearl Pedergnana (beide sp), Matthias Gfeller (gp), Verena Gick (fdp) und
Michael Künzle (cvp), buhlten fünf Neue um die Gunst der Winterthurer Wählerschaft:
Stefan Fritschi (fdp), Nik Gugger (evp), Michael Zeugin (glp), Nicolas Galladé (sp) und
Daniel Oswald (svp). Zurückgetreten waren Maja Ingold von der EVP und Walter Bossert
von der SP. Für das Stadtpräsidium kandidierte einzig der bisherige Amtsinhaber
Wohlwend, dessen dritte Amtszeit ihm von keiner Partei streitig gemacht wurde. Die
fünf Bisherigen erreichten alle das absolute Mehr. Die EVP konnte ihren Sitz nicht
verteidigen. Dieser ging an Stefan Fritschi und die FDP, die damit in Winterthur neu

WAHLEN
DATUM: 07.03.2010
MARC BÜHLMANN
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zwei Regierungsmandate innehat. Neu in der Exekutive ist zudem Nicolas Galladé, dem
damit die Sitzverteidigung für die SP gelang. Die Angriffe der GLP und der SVP waren
hingegen nicht erfolgreich. Wohlwend wurde als Stadtpräsident bestätigt. Obwohl er
keine Konkurrenz hatte, entfielen knapp 8400 Stimmen auf „Vereinzelte“. 26

Für einen der 48 Sitze im Grossen Stadtrat bewarben sich 55 Kandidatinnen und 136
Kandidaten auf insgesamt 12 Listen. Neben den acht etablierten und im Rat vertretenen
Parteien – SP (10 Sitze), CVP (10 Sitze), FDP (9 Sitze), SVP (7 Sitze), GP (7 Sitze), GLP (3
Sitze), Juso (1 Sitz) und junge Grüne (1 Sitz) – traten die Second@sPlus und die
Gruppierung „Parteilose.ch - für Transparenz“ wie vor vier Jahren wieder an. Neu
wollten sich zudem der auch für den Stadtrat (kommunale Exekutive) kandidierende
Parteilose Marc César Welti auf einer Einzelliste sowie die EVP für Mandate empfehlen.
Auf den Listen fanden sich 33 Bisherige. Im Vorfeld der Wahlen wurde aufgrund
nationaler Trends ein Sieg der GLP bei gleichzeitigen Verlusten von FDP, CVP und auch
SVP vorausgesagt. Links-Grün wollte die Sitzzahl ausbauen, um zusammen mit der GLP
zumindest in Umwelt- und Verkehrsfragen eine Mehrheit im Parlament zu haben.
Listenverbindungen gingen die FDP mit der CVP und die SP mit den Grünen inklusive
der Jungparteien und der Second@sPlus ein. Sowohl die SVP und die GLP als auch die
kleinen Gruppierungen traten alleine an. Die Wahlen brachten nur marginale
Verschiebungen innerhalb der Blöcke. Die SP (20,5%, neu: 11 Sitze) konnte auf Kosten
der Grünen (11.6%, neu: 6 Sitze) einen Sitz zulegen, während die GLP (10,3%, neu: 4
Sitze) einen Sitz der CVP (17,9%, neu: 9 Sitze) erobern konnte. Die FDP (17,7%, 9 Sitze)
und die SVP (15,3%, 7 Sitze) konnten ihre Besitzstände wahren. Auch die Juso (3,1%, 1
Sitz) und die jungen Grünen (1,6%, 1 Sitz) konnten ihren jeweiligen Sitz verteidigen. Die
restlichen vier Parteien erhielten alle weniger als 1% an Stimmen. Während sich die SP
über den Sitzgewinn und den Umstand freute, die stärkste Partei im Rat zu sein, zeigten
sich die Grünen etwas frustriert. Auch die GLP beklagte ihren für sie zu geringen Erfolg,
für den die fehlende Listenverbindung verantwortlich gemacht wurde. Angesichts der
nationalen und kantonalen Entwicklung werteten FDP und CVP ihre Resultate als (Teil-
)Erfolg. Die Stadtluzerner Bevölkerung setzte damit offensichtlich auf Kontinuität. Als
weiterer Beleg dafür kann die Bestätigung aller 33 antretenden Bisherigen betrachtet
werden. Aufgrund der Stabilität war klar, dass Mehrheiten im Stadtluzerner Parlament
auch in Zukunft pragmatisch entwickelt werden müssen, da keines der Lager über eine
stabile Majorität verfügt. Die Wahlbeteiligung war mit 35,2% höher als 2009 (31,7%), als
die Wahlen aufgrund der Fusion mit Littau ein Jahr später als normal angesetzt worden
waren. Der Frauenanteil fiel von 45,8% (2009) auf 37,5%. 27

WAHLEN
DATUM: 06.05.2012
MARC BÜHLMANN

Die SP setzte sich zusammen mit den Grünen zum Ziel, die bürgerliche Mehrheit im
fünfköpfigen Stadtrat, der Exekutive der Kantonshauptstadt, zu sprengen. Links-Grün
witterte Morgenluft, da der parteilose, ehemals der FDP angehörige Stadtpräsident Urs
W. Studer nicht mehr antrat. Studer hatte sich 1996 mit der FDP überworfen, und war
damals als wilder, parteiloser Kandidat in einer Kampfwahl gewählt worden. Er blickte
auf eine 16-jährige Amtszeit zurück. Darüber hinaus trat auch der 2000 gewählte
Baudirektor Kurt Bieder (fdp) nicht mehr an. Die FDP wollte ihn mit Martin Merki
ersetzen. Die bürgerliche Mehrheit – neben Studer und Bieder war die CVP mit dem
wieder antretenden Stefan Roth vertreten – sollte mit zwei SP- und einer GP-
Kandidatur geknackt werden. Die SP setzte nach längerer Diskussion auf ein
Zweierticket mit der bisherigen Ursula Stämmer und dem neu antretenden Beat Züsli. In
der internen Ausmarchung über die Klinge springen musste Kantonsrätin und
Kantonalparteipräsidentin Felicitas Zopfi. Die Grünen schickten den langjährigen
Kantonsrat Adrian Borgula ins Rennen, der den zurücktretenden, seit 2000
amtierenden Sozialdirektor Ruedi Meier ersetzten sollte. Nicht nur Links-Grün wollte
die aufgrund der drei vakanten Sitze Spannung verheissende Situation ausnutzen. Auch
die SVP und die GLP wollten einen Sitz in der Stadtregierung erobern. Die SVP schickte
Kantonsrat Rolf Hermetschweiler ins Rennen und die GLP wollte mit der Kantonsrätin
und Grossstadtratsfraktionschefin Manuela Jost einen Stadtratssitz gewinnen. Neben
diesen sieben Kandidierenden traten der von der Juso portierte Adelino De Sa und die
parteilosen Marc César Welti und Philipp Federer an. Welti war Wirt und Federer
gehörte dem Grossen Stadtrat an und war bis 2010 Mitglied der GP, trat dann aber aus,
weil er nach eigener Aussage den Protestcharakter der Partei vermisste. Die SP und die
GP traten im Wahlkampf gemeinsam auf. Die bürgerliche Allianz war hingegen eher
schwach. Zwar unterstützten sich die CVP und die FDP gegenseitig – beide Parteien
bestritten auch den Anspruch der SP auf einen zweiten Regierungssitz – aber Hand
bieten für ein bürgerliches Trio mit der SVP wollten sie doch nicht. Nicht nur die SVP,
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sondern auch die GLP, die ebenfalls mit einem Schulterschluss mit FDP und CVP
geliebäugelt hatte, mussten ohne Unterstützung antreten. Der Wirtschaftsverband warb
für eine bürgerliche Stadtregierung aus CVP, FDP und SVP. Für das Stadtpräsidium, das
ebenfalls direkt gewählt wurde, traten Ursula Stämmer (sp), Adrian Borgula (gp), Stefan
Roth (cvp), Manuela Jost (GLP) und Marc César Welti (parteilos) an. Für Kritik sorgte die
Kandidatur von Stefan Roth, da dieser ankündigte, das Finanzdepartement behalten zu
wollen. In der Stadt Luzern ist das Stadtpräsidium vor allem mit repräsentativen
Funktionen verbunden und wird deshalb mit einem eigenen Departement verknüpft.
Die Kombination von Präsidium und Finanzdepartement kam vor allem in links-grünen
Augen einer ungebührlichen Machtballung gleich. Aufgrund der hohen Zahl an
Kandidierenden wurde ein zweiter Wahlgang erwartet. Dass dann im ersten Wahlgang
bereits vier Personen gewählt waren, wurde als Überraschung taxiert. Am meisten
Stimmen erhielt Stefan Roth (10'019 Stimmen) gefolgt von Martin'Merki (9 912 Stimmen).
Auch Links-Grün konnte die beiden bisherigen Sitze bereits im ersten Umgang
verteidigen: Ursula Stämmer (9'799 Stimmen) und Adrian Borgula (9'664) übersprangen
das absolute Mehr (9 501). Die Richtungswahl wurde also auf den zweiten Wahlgang
verschoben. Aufgrund der Resultate im ersten Wahlgang waren Züsli (7'410 Stimmen)
und Jost (6'456 Stimmen) in der Poleposition. Beide wurden von ihren Parteien für den
zweiten Wahlgang nominiert. Einen Achtungserfolg erzielte der von der SVP als Jux-
Kandidat bezeichnete Jungsozialist De Sa (5'312 Stimmen), der sogar noch vor dem SVP-
Kandidaten Hermetschweiler (4'278 Stimmen) lag. Federer und Welti waren
abgeschlagen. Auch das Rennen um das Stadtpräsidium musste in einen zweiten
Umgang. Zwar hatte Roth mit 8'624 Stimmen auch hier das beste Resultat erzielt, das
absolute Mehr aber verpasst. Stämmer (3'981 Stimmen) und Borgula (3'439 Stimmen)
kamen zusammen nahe an Roth heran. Borgula verzichtete in der Folge zugunsten von
Stämmer auf eine erneute Kandidatur. Für den zweiten Wahlgang der Stadtratswahlen
überlegten sich sowohl CVP und FDP, mit einer neuen Kandidatur anzutreten, um die
bürgerliche Mehrheit in der Stadtexekutive zu verteidigen, verzichteten schliesslich
aber darauf. Die Verhinderung einer Links-Grünen Mehrheit schien jedoch dadurch
gefährdet, dass die SVP mit Hermetschweiler nochmals antreten wollte und die CVP und
die FDP Jost unterstützten. Für Diskussionen im bürgerlichen Lager sorgte der
Umstand, dass der gewählte Roth sowohl zusammen mit Jost als auch mit
Hermetschweiler auf Plakaten für eine bürgerliche Mehrheit warb. Begründet wurde
dies zuerst mit der Unterstützung der SVP für Roth im Kampf ums Stadtpräsidium. Die
CVP intervenierte jedoch und in der Folge musste die SVP das Konterfei von Roth auf
ihren Plakaten grau überdecken. Den Wirbel um seine Person überstand Roth dann
allerdings schadlos. Beim zweiten Wahlgang für das Präsidium erhielt er mit 12'016
Stimmen rund 3500 Stimmen mehr als Stämmer (8'484 Stimmen). Knapper war der
Ausgang um den fünften Stadtratssitz, den die noch junge GLP erobern konnte. Manuela
Jost (8'725 Stimmen) lag nur ungefähr 700 Stimmen vor dem Sozialdemokraten Beat
Züsli (8'026 Stimmen). Wie erwartet keine Chance hatte Rolf Hermetschweiler (3'488
Stimmen). Damit war der gemeinsame Angriff der SP und der GP gescheitert und die
Fünfparteienregierung mit bürgerlicher Mehrheit hatte Bestand. Insgesamt wurde die
Wahl deshalb trotz drei neuer Gesichter als Auftrag für Kontinuität betrachtet. Die
Politik von Jost sei jener des zurücktretenden Studer näher als es der pointiert linke
Politstil von Züsli gewesen wäre. Mit ihrer Ankündigung, in Zukunft vermehrt auch
Oppositionspolitik zu betreiben, sendete die SP allerdings Zeichen für künftig
schwieriger werdende Arbeit der neuen Stadtregierung, in der neu zwei Sitze von
Frauen besetzt wurden. Die Wahlbeteiligung war beim zweiten Wahlgang mit 39,7%
sogar etwas höher als noch beim ersten Wahlgang (37,0%). Weil Ursula Stämmer von der
Baudirektion in die Bildungsdirektion wechselte, kam es zu einer Rochade. Die
Baudirektion übernahm Manuela Jost und Adrian Borgula wurde Vorsteher der Umwelt-,
Verkehrs- und Sicherheitsdirektion. Für die FDP, die vor den Wahlen die Baudirektion
besetzte, übernahm Martin Merki die Sozialdirektion. Einzig Stefan Roth behielt die
Finanzdirektion. Die auch aufgrund des Umstandes, dass Roth Kantonsrat bleiben wollte
nicht abklingende linke Kritik an der grossen Machtfülle konterte das
Regierungskollegium mit dem Argument der nötigen Kontinuität in finanziellen
Fragen. 28

Die Mehrheit der Gemeinden im Kanton Zürich führte die kommunalen
Gesamterneuerungswahlen am 30. März durch. Ausnahmen machten ein paar wenige
Gemeinden, sowie die grossen Städte Zürich und Winterthur, welche die Legislative und
die Exekutive bereits am 9. Februar neu bestellten. Für den 60-köpfigen Grossen
Gemeinderat – das Winterthurer Parlament – waren lediglich sieben Sitze vakant; 53
Bisherige traten wieder an und wurden von 409 neuen Bewerberinnen und Bewerbern
herausgefordert. In der Legislatur zwischen 2010 und 2014 standen sich in der
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Winterthurer Legislative zwei Blöcke gegenüber, die alleine über keine Mehrheit
verfügten. Die links-grüne Seite mit der SP (16 Sitze), der GP (5 Sitze) und der
Alternativen Liste (al, 1 Sitz) war für Mehrheiten genauso auf die Mitteparteien EVP (4
Sitze) und GLP (6 Sitze) angewiesen wie die bürgerliche Seite aus SVP (13 Sitze), FDP (7
Sitze) und CVP (5 Sitze). Über jeweils einen Sitz verfügten die EDU und die Piraten.
Ebenfalls ein Mandat hatten 2010 noch die SD erhalten, die aber 2014 gar nicht mehr
antraten. Neu beteiligte sich hingegen die BDP, die mit zwei Kandidierenden antrat. Von
grossen Verschiebungen ging niemand aus. Tatsächlich wechselten gerade mal drei
Sitze die Parteien: jeweils einen Sitz abgeben mussten die CVP (neu 4 Sitze, 6,0%, -1,6
Prozentpunkte) und die SP (neu 15 Sitze, 24,4%, -2,4 Prozentpunkte), die allerdings
stärkste Partei im Grossen Gemeinderat blieb. Zudem gaben die SD ihr Mandat
kampflos preis. Einen der frei werdenden Sitze erobern konnte die GLP, die neu über
sieben Mandate verfügt und ihren Wähleranteil noch einmal um 1,2 Prozentpunkte
steigern konnte (neu: 11,1%). Der zweite freie Sitz ging an die BDP, die also auf Anhieb
mit einem Rumpfteam und dank 1,5% Wählerstärke in den Grossen Gemeinderat
einziehen konnte. Das dritte freie Mandat eroberte die AL, die ihre Wählerstärke
beinahe verdoppeln konnte (neu: 3,4%) und neu über zwei Sitze verfügt. Alle anderen
Parteien konnten ihre Mandate verteidigen. Eine Verdoppelung der Wählerstärke auf
neu 2,4% brachte der Piratenpartei knapp nicht den erhofften zweiten Sitz. Immerhin
wurde Marc Wäckerlin recht deutlich bestätigt, was auch auf zahlreiche Fremdstimmen
zurückzuführen war.
Auch im Stadtrat standen die Zeichen auf Kontinuität, traten doch alle sieben
bisherigen Stadträte wieder zur Wahl an. Sowohl die links-grüne Mehrheit bestehend
aus Yvonne Beutler (sp), Nicolas Galladé (sp), Matthias Gfeller (gp) und Pearl Pedergnana
(sp) wie auch die Bürgerlichen Barbara Günthard-Maier (fdp), Stefan Fritschi (fdp) und
Stadtpräsident Michael Künzle (cvp) kandidierten für eine weitere Amtsperiode. Vier
Herausforderer traten für die Wahlen vom 9. Februar an: Josef Lisibach (svp), Beat
Meier (glp), Marc Wäckerlin von der Piratenpartei, seines Zeichens Mitgründer der
Schweizer Piratenpartei und erster Pirat, der einen Sitz in einem Kommunalparlament
erobern konnte, sowie der parteilose politische Neuling Bernd Maurer. Keine
Herausforderer hatte Michael Künzle (cvp), der als einziger für das Stadtpräsidium
kandidierte. Am ehesten wurden Josef Lisibach Chancen eingeräumt: Der in
Gewerbekreisen gut vernetzte Gemeinderat galt als Pragmatiker, zeichnete sich aber
auch als Kritiker der Verkehrs- und Finanzpolitik des Stadtrates aus. Lisibach sollte für
die SVP den 2002 verlorenen Sitz im Stadtrat zurückerobern. Kam dazu, dass Lisibach
zusammen mit den amtierenden Bürgerlichen in einer „Allianz starkes Winterthur“
auftrat. Gegenseitige Angriffe unter Bisherigen sind in der Eulachstadt allerdings eher
tabu, weil aber auch in Winterthur magere Jahre anstanden, spielte das Finanzthema
eine wichtige Rolle. Ende 2013 hatte ein Budgetstreit die Stadt beinahe lahmgelegt.
Schliesslich hatte das Parlament ein enges Sparprogramm ohne Steuererhöhungen
beschlossen, was der links-grünen Mehrheit im Stadtrat naturgemäss nicht behagte.
Das Thema Finanzen zog sich denn auch durch den allerdings eher lauen Wahlkampf.
Auch der öffentliche Verkehr und die Parkplatzbewirtschaftung sind in Winterthur ein
heisses Eisen. Hier zeigten sich Gräben zwischen der linken Bauvorsteherin Pearl
Pedergnana (sp) und den bürgerlichen Herausforderern. Kritik für ihre Verkehrs- und
Baupolitik musste Pedergnana auch aus Wirtschaftskreisen einstecken - zu viel Kritik,
wie sich am Wahltag erweisen sollte. Pedergnana wurde nämlich nach 13-jähriger
Amtszeit abgewählt. Die Winterthurer Bevölkerung hatte sich für eine bürgerliche
Wende in der Stadtregierung entschieden und Josef Lisibach (svp) mit 13'688 Stimmen
mehr Support gegeben als Pedergnana, die mit 11'883 Stimmen distanziert wurde und
sich auf dem achten Platz wiederfand. Die Präferenz für eine bürgerlichere Regierung
zeigte sich auch im Umstand, dass Michael Künzle (cvp, 20'420 Stimmen) und Stefan
Fritschi (fdp, 18'553 Stimmen) die besten Resultate erzielten. Erst auf Rang drei folgte
Yvonne Beutler (sp, 16'553 Stimmen), dicht gefolgt von Barbara Günthard-Maier (fdp,
16'381 Stimmen). Bereits etwas abgeschlagen erhielten Nicolas Galladé (sp) 14'676
Stimmen und Matthias Gfeller (gp) 14'542 Stimmen. Wie erwartet nicht in das
Geschehen eingreifen konnten Beat Meier (glp, 9'941 Stimmen), Marc Wäckerli (piraten,
3'830 Stimmen) und Bernd Maurer (parteilos, 678 Stimmen). Als Stadtpräsident
bestätigt wurde Michael Künzle mit 16'969 Stimmen. Er zeigte sich vor allem erfreut
über die bürgerliche Wende, wobei er aber auch an seine Kollegin Pedergnana denke.
Die Wahlbeteiligung lag – wohl auch bedingt durch die gleichzeitig stattfindenden
eidgenössischen Abstimmungen – bei hohen 48,8% (2010: 40,7%). 29
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Pour les cinq sièges de l’exécutif de la ville de Lucerne, onze personnes se sont portées
candidates, représentant une grande palette de partis politiques. PLR, Verts, PS, PDC,
Vert’libéraux, UDC, JUSO, Jeunes Verts, Jeunes PDC, PBD et Sans parti suisse ont
chacun présenté un candidat. Quatre conseillers de ville se sont représentés pour un
mandat supplémentaire, Martin Merki (plr), Adrian Borgula (verts), Manuela Jost
(vert'libéraux) et Stefan Roth (pdc). Le siège de Ursula Stämmer-Horst restait par contre
libre, car la représentante du PS souhaitait, après 16 ans dans l'exécutif, prendre sa
retraite. Au premier tour, les deux anciens Martin Merki et Adrian Borgula ont obtenu
largement la majorité absolue de 9'888 voix, le candidat PLR avec un score de 11'531 voix
et le candidat des Verts avec 10'545 voix. Un nouveau candidat a accédé au pouvoir
exécutif, à savoir le socialiste Beat Zuesli, avec 10'515 voix. Stefan Roth (8'720 voix) et
Manuela Jost (7'809 voix) n’ont pas passé le premier tour. 
Pour le deuxième tour, organisé le 5 juin 2016, deux sièges restaient à attribuer.
L'ancien conseiller de ville Stefan Roth (pdc), obtenant la quatrième place lors du
premier tour, s’est représenté. Arrivée derrière Stefan Roth, Manuela Jost (pvl) a
également continué la course. Le troisième candidat au deuxième tour était Peter With
(udc), qui lors du premier tour fut devancé par ses deux adversaires. Rudolf Schweizer,
le candidat sans parti s'est également présenté une deuxième fois, mais sans trop
d'espoir. Le PDC, le PLR, le PBD et l’UDC soutenaient les deux candidats bourgeois,
alors que les Verts, les Vert’libéraux et le PS recommandaient de voter pour Manuela
Jost. Cette dernière remporta le deuxième tour et accède ainsi à un mandat
supplémentaire (avec 14'182 voix). L’ancien conseiller de ville Stefan Roth (avec 10'563
voix) est également élu. Il ne reste plus que Martin Merkli pour représenter le camp
bourgeois. La configuration (1 PS, 1 vert, 1 PDC, 1 PLR et Vert'libéral) reste donc la même.
L’ancien président de la ville n’ayant pas été réélu, Stefan Roth, c'est Beat Züsli qui le
remplace avec environ plus de 3'000 voix en plus. Par conséquent, la présidence passe
à gauche après 10 ans de présidence en main bourgeoise. 
Stefan Roth a donc perdu la présidence de la ville, mais a reçu la conduite du
département des finances. Il annonça son départ de l'exécutif de la ville  pour le 15
septembre 2016. Les raisons invoquées sont d'une part le sentiment d'un manque de
confiance de la part de population à son égard, étant donné le refus de la présidence et
son élection qu'au deuxième tour; d'autre part les répercussions émotionnelles et
physiques dues à l'exercice de sa nouvelle fonction. Ainsi, il décida de se réorienter
professionnellement. Pour le remplacer, il y a eu trois candidatures pour l'élection
complémentaire du 27 novembre 2016, à savoir Franziska Bitzi Staub (pdc), Thomas
Schärli (udc) et le candidat du sans parti suisse Rudolf Schweizer. Franziska Bitzi Staub a
dépassé la majorité absolue de 9'813 voix avec ses 13'336 voix. Elle est suivie par le
candidat UDC largement derrière avec 3'380 voix et Rudolf Schweizer avec 2'534 voix.
La composition de l'exécutif reste donc inchangée. 
Au sujet du pouvoir législatif, 48 sièges étaient à pourvoir, en parallèle de l’élection de
l’exécutif de la ville. Six fractions composaient le parlement de la ville : le parti socialiste
avec les JUSO (12 sièges), les Verts avec les jeunes Verts (7 sièges), les Vert’libéraux (4
sièges), le PDC (9 sièges), le PLR (9 sièges) et l’UDC (7 sièges). Lors des élections, le 1
mai, le PLR, l’UDC, les Verts et jeunes Verts et les Vert’libéraux, conservaient le même
nombre de sièges que lors des dernières élections. Les gagnants sont le PS et les JUSO,
avec un gain de deux sièges, aux dépens du PDC. Les partis de gauche ont renforcé leur
influence et se maintiennent à la première place du pouvoir législatif, suivis par le PLR,
le PDC étant au même niveau que l’UDC et les Verts. Le PDC en perdant deux de ses
sièges, a perdu sa place de levier de balance, rôle en main des Vert’Libéraux
maintenant. En effet, la gauche ayant 21 sièges et les bourgeois 23 sièges, les
Vert'libéraux, au milieu des deux blocs, possèdent 4 sièges. En ce qui concerne les
questions liées à l’environnement, ils seront en faveur de la gauche. Pour d’autres
questions liées aux finances, ils soutiendront les bourgeois. 30
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Die Ausgangslage für die Stadtratswahlen von Winterthur 2018 deutete nicht auf eine
spannende Wahl hin: Alle sieben Bisherigen traten erneut an und keinem der vier neuen
Kandidierenden sprachen die Medien grosse Chancen auf einen Coup zu. Dennoch kam
es am Wahlsonntag im März 2018 zu einer Überraschung: Die Herausforderin der SP,
Christa Meier, erzielte 13'434 Stimmen und somit 1021 Stimmen mehr als der bisherige
SVP-Stadtrat Josef Lisibach (12'413 Stimmen), der ebenfalls das absolute Mehr erzielt
hatte. Lisibach verlor somit den einzigen Sitz der SVP im Winterthurer Stadtrat, Meier
erreichte für die SP einen dritten Sitz. Annetta Steiner von der GLP (9148 Stimmen),
Marc Wäckerlin von der Piratenpartei (2392 Stimmen) und der parteilose Blerim
Bunjaku (1886 Stimmen) verpassten das absolute Mehr hingegen teilweise deutlich.
Dennoch wertete die NZZ die Stadtratskandidatur von Wäckerlin als Erfolg, da ihm diese
vermutlich zur Wiederwahl in den Grossen Gemeinderat (vgl. unten) verholfen habe.
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Von den übrigen Bisherigen erzielte Finanzvorsteherin Yvonne Beutler (ZH, sp, 19'814
Stimmen) vor dem Vorsteher des Schul- und Sportdepartements, Jürg Altwegg (ZH, gp,
18'072 Stimmen), und dem Vorsteher des Sozialdepartements, Nicolas Galladé (ZH, sp,
17'369 Stimmen), am meisten Stimmen. Dahinter folgten die übrigen Bisherigen, Stefan
Fritschi (ZH, fdp, 16'277 Stimmen), der bisherige Stadtpräsident Michael Künzle (ZH, cvp,
15'937 Stimmen) und Barbara Günthard-Maier (ZH, fdp, 14'683 Stimmen). Die FDP
konnte folglich ihre zwei Sitze verteidigen und auch der CVP-Stadtpräsident wird dem
Gremium erhalten bleiben. Unklar war am Ende des Wahlsonntags aber, ob Künzle auch
Stadtpräsident bleiben wird oder nicht, da alle Kandidatinnen und Kandidaten bei der
Wahl um das Stadtpräsidium das absolute Mehr verpasst hatten. Michael Künzle fehlten
1227 Stimmen zur frühzeitigen Bestätigung im Amt, was von den Medien als ziemliche
Überraschung gewertet wurde. Die neu in den Stadtrat gewählte Christa Meier, die
ebenfalls für das Präsidium kandidiert hatte, erzielte mit 7793 Stimmen einen
Achtungserfolg. Annette Steiner, die dritte Anwärterin auf das Präsidentschaftsamt
erhielt 2187 Stimmen und schied für den zweiten Wahlgang aus, da für diesen nur noch
gewählte Mitglieder des Stadtrats zur Wahl zugelassen sind. In der Folge entschied sich
die Winterthurer SP, anstelle von Christa Meier Yvonne Beutler als Kandidatin für das
Stadtpräsidium in den zweiten Wahlgang zu schicken, da sie in den Stadtratswahlen
deutlich mehr Stimmen geholt hatte als ihr Konkurrent Künzle. Sie sei dank dieser
grossen Unterstützung geradezu «öffentlich [zur Kandidatur] berufen» worden, lobte
die Zeitung «der Landbote» diesen Entscheid. 
Folglich kam es am 15. April zwischen dem bisherigen Stadtpräsident Michael Künzle
(ZH, cvp) und seiner Herausforderin Yvonne Beutler zum Zweikampf um das
Stadtpräsidium. Anders als noch einen Monat zuvor bestätigten die Winterthurerinnen
und Winterthurer den «CVP-Stadtvater» (Tagblatt) mit 15'817 zu 12'642 Stimmen dann
aber doch relativ deutlich im Amt. Dies begründeten die Medien hauptsächlich mit der
guten Zusammenarbeit der bürgerlichen Parteien für diesen zweiten Wahlgang.

Nicht nur bei den Stadtratswahlen, auch bei den Wahlen in den Grossen Gemeinderat
der Stadt Winterthur 2018 durfte sich die SP als Siegerin feiern. Sie konnte ihre Sitzzahl
um 3 Sitze auf 18 und somit auf 30 Prozent aller Sitze vergrössern. Die SVP hingegen
verlor drei Sitze und erzielte gemäss NZZ mit 16.9 Prozent aller Stimmen den tiefsten
Wert seit 1998. Nachdem sich die SP und die SVP bezüglich ihrer Sitzzahl über Jahre
hinweg angenähert hatten – 2014 hatten die Parteien nur noch 1.9 Prozentpunkte
auseinandergelegen (SP: 24.4%, SVP: 22.5%) –, vergrösserte sich die Differenz nun
wieder deutlich. Auch die Grünen und die FDP machten je einen Sitz gut (neu: 6
respektive 8 Sitze). Die CVP verlor im Vergleich zu den letzten Wahlen 2014 einen
weiteren Sitz. Allerdings hatte sie diesen faktisch schon während der Legislatur
verloren, war doch Franco Albanese von der CVP zur SVP gewechselt. Mit nunmehr drei
Sitzen verpassten die Christlichdemokraten somit Fraktionsstärke. Ihren einzigen Sitz
verlor auch die BDP. Jedoch wurde drei Tage nach der Wahl bekannt, dass bei der
Auszählung der Resultate – wie die BDP zuvor vermutet hatte – ein Fehler unterlaufen
war: Im Wahlkreis Wülflingen waren nur die von Hand veränderten, nicht aber die
unveränderten Listen ins elektronische System eingegeben worden. Die Korrektur des
Ergebnisses, die der BDP den verloren geglaubten Sitz von Yvonne Gruber
zurückbrachte, ging auf Kosten von Nina Wenger, die ansonsten mit dem Jahrgang 1998
jüngste Gemeinderätin in Winterthur geworden wäre. Die Grünen zeigten sich «masslos
enttäuscht und auch etwas verärgert» über diesen Fehler, wie Renate Dürr, Co-
Präsidentin der Grünen Winterthur zu Protokoll gab. Keine Veränderungen in der
Sitzzahl gab es bei der GLP (7 Sitze), der EVP (4 Sitze), der AL (2 Sitze), der EDU (1 Sitz)
und der Piratenpartei (1 Sitz). 
Anstatt einer links-grünen Mehrheit weist der Grosse Gemeinderat zukünftig folglich
nach Ansicht der Medien zwei gleich grosse Lager auf, weil Annetta Steiner als
Präsidentin kein Stimmrecht hat: SP, Grüne, AL und EVP genauso wie SVP, FDP, CVP,
EDU, GLP und die Piraten hätten zusammen je 29 Stimmen, wurde berichtet. Dies
mache Gruber, die zuvor mit der EVP eine Fraktion gebildet hatte, zu einer begehrten
Fraktionspartnerin. Gruber liess vorerst offen, welcher Fraktion sie zukünftig angehören
wolle, entschied sich in der Folge aber für einen Anschluss an die FDP-Fraktion. Da sich
die BDP mit diesem Entscheid nicht einverstanden zeigte, wechselte Gruber wenige
Wochen nach der Wahl von der BDP zur FDP. Dadurch verschwinde die BDP in
Winterthur von der Bildfläche, urteilte «der Landbote». 
Auf die neue Legislatur hin wechselte zudem der Vertreter der Piratenpartei, Marc
Wäckerlin, von der GLP-Fraktion zur SVP-Fraktion, nachdem er auch mit der GLP- und
der FDP-Fraktion über eine Zusammenarbeit diskutiert hatte. Mit der SVP sei die
Übereinstimmung, vor allem in Verkehrs- und Finanzfragen jedoch am grössten
gewesen, erklärte er dem «Landboten». Durch diesen Wechsel erhielt die SVP-Fraktion
in der neuen Legislatur zusätzliche Kommissionssitze. 31
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Kommunale Ersatzwahlen

Ende des Vorjahres gab Aurelia Favre (sp), zermürbt durch ständige Angriffe seitens der
SVP, vorzeitig ihren Rücktritt bekannt. Um einen zweiten Sitz im siebenköpfigen
Stadtrat (3 SP, 2 FDP, 1 SVP, 1 CVP) zu erobern, schickte die SVP Nationalrat Jürg Stahl
ins Rennen. Die SP kandidierte mit ihrer Fraktionspräsidentin Pearl Pedergnana, die
EVP portierte Ruth Kleiber. Im ersten Wahlgang vom 4. März lag Stahl mit 63 Stimmen
Vorsprung auf dem ersten Platz, verfehlte aber das absolute Mehr um 1600 Stimmen.
Auch der zweite Wahlgang vom 1. April wurde zu einem Kopf-an-Kopf-Rennen: Die erste
Auszählung ergab 37 Stimmen Vorsprung für Pedergnana, die Nachzählung kippte das
Resultat mit nur einer einzigen Stimme Vorsprung zugunsten von Stahl. Da der Zürcher
Regierungsrat eine Beschwerde der SP guthiess, musste Winterthur die Stimmzettel des
zweiten Wahlgangs nochmals auszählen. Nach einer elfstündigen Nachzählung am 30.
September – es musste solange gezählt werden, bis zweimal dasselbe Ergebnis vorlag –
kehrte das Wahlergebnis erneut. Nun erhielt Pedergnana eine einzige Stimme mehr als
Stahl. Dieser akzeptierte seine Niederlage. Da auch gegen diese Nachzählung zwei
Beschwerden eingereicht wurden, die der Zürcher Regierungsrat aber abwies, konnte
Pedergnana ihr Amt erst am 22. November, nur dreieinhalb Monate vor den
Gesamterneuerungswahlen im März 2002, antreten. 32

WAHLEN
DATUM: 01.04.2001
MAGDALENA BERNATH

Für die Nachfolge des in die Zürcher Regierung gewählten Hans Hollenstein (cvp)
nominierten die Christlichdemokraten Michael Künzle, Staatsanwalt und Fraktionschef
im Stadtparlament. Die Grünen schickten ihre kantonale Kopräsidentin, Marlies
Bänziger, ins Rennen, und die SVP setzte auf Gemeinderätin Gisela Beutler. Im ersten
Wahlgang von Anfang Juni erzielte CVP-Kandidat Künzle, der auch von der FDP und der
EVP unterstützt wurde, mit 42% der Stimmen das beste Resultat. Die grüne Kandidatin
Marlies Bänziger erreichte 31% – die SP hatte sich mit ihrer Empfehlung etwas schwer
getan, weil die Linke im Stadtrat bereits gut vertreten ist. Gisela Beutler von der SVP
kam auf 26%. Die Wahlbeteiligung lag bei 48,6%. Im Juli bestimmten die
Winterthurerinnen und Winterthurer dann bei einer Beteiligung von 35,6% Michael
Künzle (cvp) zum neuen Stadtrat. Er erreichte 61% der Stimmen, auf Marlies Bänziger
(gp) entfielen 36,8%. Gisela Beutler (svp) war nicht mehr angetreten, und die SVP hatte
den bürgerlichen Kandidaten zur Wahl empfohlen. Damit besteht der Winterthurer
Stadtrat weiterhin aus 3 SP, 2 FDP, 1 CVP und 1 EVP. 33

WAHLEN
DATUM: 10.07.2005
MAGDALENA BERNATH

Mit dem gleichzeitigen Rücktritt von Verena Gick (fdp) und Ernst Wohlwend (sp), der 20
Jahre im Amt und seit 2002 auch Stadtpräsident war, mussten in Winterthur
Ersatzwahlen sowohl für den siebenköpfigen Stadtrat als auch für das Stadtpräsidium
abgehalten werden. Der Kampf um das Präsidialamt, das die SP 2002 erstmals mit
Wohlwend in Besitz nehmen konnte, wurde von der CVP angeführt: sie griff mit
Polizeivorsteher Michael Künzle an. Die zwei verbliebenen SP-Stadträte – Pearl
Pedergnana und Nicolas Galladé – stellten sich für ihre Partei hingegen nicht zur
Verfügung, so dass die neu portierte Gemeinderätin Yvonne Beutler nicht nur den
vakanten SP-Stadtratssitze, sondern auch das Präsidium verteidigen sollte. Obwohl sie
bei den letzten Gesamterneuerungswahlen für den Gemeinderat (Legislative) das beste
Resultat erzielt hatte, wurden ihr gegen den amtierenden und über die Parteigrenzen
hinaus beliebten Künzle kaum Chancen eingeräumt. Die FDP wollte ihren frei
werdenden Sitz mit Barbara Günthard-Maier verteidigen. Drei Parteien ritten einen
Angriff auf den Stadtrat: bei der SVP, die ihren vor zehn Jahren verlorenen Sitz
zurückerobern wollte, hatte die Kronfavoritin Natalie Rickli früh abgesagt. Die
Volkspartei schickte deshalb Kantonsrat René Isler ins Rennen. Die EVP wollte mit Nik
Gugger, der bei den letzten Gesamterneuerungswahlen 2010 das absolute Mehr zwar
erreicht hatte, als Überzähliger aber ausgeschieden war, und die GLP mit Kantonsrat
Michael Zeugin in die Winterthurer Stadtregierung einziehen. Mit einem deutlichen
Vorsprung wurde Michael Künzle zum Stadtpräsidenten gewählt. Er konnte mit 15'104
Stimmen fast doppelt so viele Wählerinnen und Wähler von sich überzeugen als Yvonne
Beutler (7'937 Stimmen). Allerdings schaffte die Sozialdemokratin die Verteidigung des
SP-Sitzes im Stadtrat ebenfalls klar. Sie übersprang mit 11'892 Stimmen das absolute
Mehr als einzige. Die FDP konnte ihren Sitz im ersten Wahlgang hingegen nicht
verteidigen: Barbara Günthard-Maier (7'846 Stimmen) lag gar noch hinter Michael
Zeugin (7'911 Stimmen). Obwohl René Isler (6'360 Stimmen) noch hinter Nik Gugger
(6'393 Stimmen) lag, trat er wie Günthard-Maier und Zeugin noch einmal an. Die Juso
schickte den 19jährigen Simon Walter in den zweiten Wahlgang, weil sie eine rein
bürgerliche Auswahl verhindern wollte. Es war schliesslich diese Juso-Kandidatur – so
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wurde jedenfalls in der Presse gemutmasst – die der FDP zur Verteidigung ihres Sitzes
verhalf. Im zweiten Wahlgang obsiegte Barbara Günthard-Maier nämlich mit 6'843
Stimmen knapp vor Michael Zeugin (6'587), der wahrscheinlich einige Stimmen an Simon
Walter (1'303 Stimmen) verloren hatte. Die SVP mit René Isler (4'786) konnte hingegen
nicht in die Entscheidung eingreifen. Die Wahlbeteiligung beim ersten Wahlgang lag mit
42,8% mehr als zehn Prozentpunkte höher als beim zweiten (31,3%), was wohl ein
weiterer Erklärungsfaktor für die erfolgreiche Verteidigung des FDP-Sitzes war. Die
auffällig hohe Zahl an ungültigen Stimmen im ersten Umgang – rund 13% der Wahlzettel
zählten nicht – war darauf zurückzuführen, dass viele Wählerinnen und Wähler Michael
Künzle zweimal auf den Wahlzettel aufführten, obwohl er als Amtierender nur für das
Präsidialamt, natürlich aber nicht für den Stadtrat antrat. 34

Matthias Gfeller (ZH, verts) a déposé sa démission de l'exécutif de la ville de
Winterthour pour des motifs de santé. Pour le remplacer, le PS a nominé Christa Meier
comme adversaire au candidat vert Jürg Altwegg. Le parti, estimant que les écologistes
n'avaient aucune chance face au candidat bourgeois Daniel Oswald (udc), espérait ainsi
renforcer la présence centre-gauche à l'exécutif de la ville. Le PEV a lancé Barbara
Huizinga-Kauer. Les Vert'libéraux ont proposé Michael Zeugin, qui avait déjà échoué
lors des élections de 2010 et 2012, comme une alternative entre les pôles droit et
gauche. Daniel Oswald et Christa Meier partaient favoris grâce à un électorat fort. Le
PLR a affiché son soutien pour le seul candidat bourgeois. Le PDC, quant à lui, n'a
donné aucune consigne. 
Avec une participation de 42.9% et une majorité absolue fixée à 13'268 voix, Daniel
Oswald arrive en tête avec 7'451 suffrages. Il est suivi par Christa Meier (6'209 voix), Jürg
Altwegg (5'336), Michael Zeugin (4'500) et finalement Barba Huizinga-Kauer (2'127). Pour
contrer l'ascension bourgeoise, le PS et le PEV abandonnent la course afin de mettre
toutes les chances du côté des verts. Le PLR, le PDC et le PBD recommandent Daniel
Oswald. Les Vert'libéraux laissent le choix libre. 
Lors du second tour, avec une participation de 35.9%, Jürg Altwegg l'emporte
largement avec 14'257 voix contre 8'624 suffrages pour Daniel Oswald. Ainsi, le siège
vert est maintenu. 35

WAHLEN
DATUM: 02.04.2017
DIANE PORCELLANA

Aussenpolitik

Beziehungen zu internationalen Organisationen

La votation historique sur l’EEE a donné lieu à une participation exceptionnelle (78,7%);
il faut remonter au mois de juillet 1947 pour retrouver un pareil taux. Alors que, pendant
la session spéciale des Chambres fédérales, les sondages effectués indiquaient encore
qu'une majorité de citoyens avait l'intention de voter oui, le peuple et les cantons ont
rejeté le traité EEE à une majorité de 50,3% et par 14 cantons et 4 demis-cantons.
L'élément marquant de ce scrutin a été le clivage net entre la Suisse romande d'une
part et la Suisse alémanique et le Tessin d'autre part.

Votation du 6 décembre 1992

Participation: 78,7%
Non: 1'786'708 (50,3%) / 14 et 4/2 cantons
Oui: 1'762'872 (49,7%) / 6 et 2/2 cantons (BL, BS, FR, GE, JU, NE, VS, VD)

Mots d'ordre:
Non: UDC (2*: VD, BE), PES (6*: VD, FR, GE, NE, JU, BL), PA, DS, Lega dei Ticinesi, UDF,
FraP; ASIN, USP, Astag, LSPN
Oui: PRD (2*: GR, SZ), PDC (2*: OW, NW), PSS, PLS, AdI, PEP, PdT, gouvernements
cantonaux; UCAP, Vorort, USAM (8*: AG, AI, BL, GR, NW, TG, ZH, BE), USS, CSCS,
Association suisse des banquiers, nombreuses associations économiques
Liberté de vote: WWF, ATE
*Recommandations différentes sur les plans cantonaux.

Selon l'analyse VOX, les premières traces de recul des opinions favorables au traité sont
intervenues dans le courant de l'été dès le début de l'offensive des opposants,
emmenés par l'UDC zurichoise, et avec la prise de conscience des conséquences de la
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participation à I'EEE sur la démocratie directe et sur le plan social. Les adversaires du
traité ont renforcé leur potentiel d'opposition par une publication d'annonces
conséquente qui faisait contrepoids à la partie rédactionnelle de la presse. D'autre
part, la campagne des partisans a débuté plus tardivement. Durant les dernières
semaines avant la votation, la campagne a atteint une intensité jamais connue ces
dernières années.

L'analyse du comportement des citoyens montre que, au moment du vote, les indécis
se sont largement ralliés aux courants majoritaires de leur région: ce phénomène a ainsi
renforcé l'acceptation en Suisse romande alors que, de l'autre côté de la Sarine, les
indécis se sont plutôt rangés du côté du non. Le même phénomène s'est répété pour
les abstentionnistes habituels qui s'étaient rendus aux urnes à cette occasion. Outre le
clivage linguistique manifeste, il a également pu être mis en évidence que les citadins,
les personnes de niveau de formation supérieur et celles se situant politiquement à
gauche ont été largement favorables à l'EEE. La plupart des grandes villes alémaniques,
telles Bâle, Zurich, Berne, Lucerne et Winterthour, ainsi qu'une partie de leur banlieue,
se sont prononcées en faveur du traité. L'analyse par communes confirme cette
tendance générale et révèle que le non a été beaucoup plus important dans les régions
économiquement pauvres, les zones périphériques et les communes
traditionnellement «conservatrices» que dans les régions riches ainsi que dans les villes
et les communes «progressistes». Ces conclusions s'appliquent tout particulièrement
aux communes alémaniques alors qu'elles doivent être relativisées pour la Suisse
romande, où l'acceptation de I'EEE a été plus forte.

Les principales motivations avancées par les partisans s'articulent autour de deux
thèmes principaux: d'une part, des motifs d'ordre culturel comme le refus de
l'isolement et la volonté d'ouverture vers l'Europe; d'autre part, des arguments
économiques, basés sur les avantages que procurerait l'accès au grand marché
européen. Ces deux types de motivations étaient également présents chez les
adversaires de l'EEE, mais en sens inverse: d'un côté, un réflexe identitaire, alimenté
par la crainte de voir s'effondrer une certaine conception de la Suisse, qui s'est
manifestée par le refus de toute perte de souveraineté et de l'immigration de
travailleurs étrangers; d'un autre côté, la peur du chômage et de la baisse des salaires.
Enfin, une troisième catégorie d'opposants a invoqué les lacunes d'information et le
manque de clarté du Conseil fédéral. La victoire des adversaires, en Suisse alémanique,
a résidé dans leur capacité à énoncer des arguments qui «cadraient» avec certaines
croyances et valeurs de la population.

Le revirement récent des autorités fédérales qui, jusqu'à ces dernières années
exprimaient une certaine indifférence, voire de la méfiance à l'égard de la CE, peut
expliquer un certain désarrói et finalement l'opposition d'un grand nombre de citoyens.
Il n'a pas été possible d'évaluer l'impact de la décision du Conseil fédéral de déposer
une demande d'adhésion à la CE; on peut cependant signaler qu'une forte majorité des
personnes sondées se seraient opposées à une adhésion et qu'un peu plus d'un tiers
des personnes ayant approuvé I'EEE auraient refusé d'adhérer à la CE. 36

Zwischenstaatliche Beziehungen

La venue à titre privé d'Augusto Pinochet à Lucerne, chef des forces armées chiliennes,
a suscité de nombreuses protestations dans les milieux de gauche et provoqué la gêne
des autorités fédérales et lucernoises. Le conseiller fédéral Flavio Cotti a dès lors
regretté qu'aucune disposition juridique ne puisse interdire le séjour en Suisse de l'ex-
dictateur chilien. 37
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Wirtschaft

Wirtschaftspolitik

Strukturpolitik

Der Bundesrat traf im Berichtsjahr seinen Entscheid über die Konzessionen der neu
zugelassenen Spielbanken. Im Mai reduzierte er die Liste der Anwärter von 63 auf 41. Im
Oktober bewilligte er dann sieben Gesuche für Spielbanken mit einem umfassenden
Angebot (in Baden (AG), Basel, Bern, Lugano, Luzern, Montreux (VD) und St. Gallen) und
vierzehn Gesuche für Kursäle. Während die Grand Casinos vor allem in der Nähe von
grossen Agglomerationen oder in Grenznähe liegen, befinden sich acht der vierzehn
Standorte der Kursäle in Tourismusgebieten und können damit einen Beitrag zu deren
Attraktivitätssteigerung leisten. Der Kanton Zürich, aus dem insgesamt acht Gesuche
stammten, wurde nicht berücksichtigt. 38

VERWALTUNGSAKT
DATUM: 26.10.2001
HANS HIRTER

Im Sommer nahm in Luzern das erste der sieben Spielcasinos der Klasse A den
Spielbetrieb auf. Damit konnten in der Schweiz zum ersten Mal seit dem Verbot vor 125
Jahren wieder Glücksspiele mit grossem Einsatz gewagt werden. 39

ANDERES
DATUM: 14.06.2002
HANS HIRTER

Landwirtschaft

Tierische Produktion

L’année sous revue a été marquée par une nouvelle baisse du prix du lait, sous
l’influence de la politique des bas prix pratiquée par les grands distributeurs tels que
Coop ou Migros. Alors que des transformateurs du produit, comme les centrales
d’achat laitières Emmi ou la Laiterie centrale argovienne (Aargauer Zentralmolkerei
AZM), ont acheté le kilo de lait entre 74,45 (Emmi) et 75,5 centimes en moyenne aux
producteurs durant l’année laitière 2003/2004, ces dernières ont décidé d’abaisser
ces tarifs à partir du 1er mai. L’AZM a annoncé une baisse de 3,5 centimes par kilo et
Emmi de 2,7 centimes. Notons que le mouvement de baisse du prix du lait a également
été suivi par la société Hochdorf Nutritec SA, qui transforme 10% du lait en Suisse. La
société a décidé d’abaisser le prix du lait payé au producteur de 2,5 centimes par kilo à
partir du 1er mai 2005. La société Cremo s’est alignée en décidant d’une baisse de 2,8
centimes. La Fédération des producteurs suisses de lait (PSL) s’est élevée contre cette
diminution du prix du lait payé au producteur. L’idée d’un boycott, sous forme d’une
grève de l’approvisionnement des transformateurs de lait, soutenue par certains
paysans, a cependant été rejetée par la PSL, ainsi que par l’USP. Ces dernières ont
affirmé que les paysans étaient pourtant prêts à accepter une diminution des tarifs,
mais qui ne devait pas dépasser 1,5 centime par kilo. C’est dans ce contexte
relativement tendu que 700 paysans ont manifesté devant le siège de la société Emmi à
Lucerne. Ils revendiquaient que celle-ci revienne sur sa décision de baisse de prix, et
ont réitéré leurs menaces de boycott. 40

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 31.12.2005
ELIE BURGOS

Infrastruktur und Lebensraum

Energie

Kernenergie

À la suite de la ville de Zurich en 2008, les législatifs des villes de Berne et Schaffhouse
ont décidé de renoncer à l’énergie nucléaire respectivement à partir de 2039 et 2050.
En ville de Lucerne, les jeunes Verts ont lancé une initiative populaire en ce sens, tandis
qu’à Saint-Gall celle de la section locale du PS a abouti. Dans le canton de Nidwald, le PS
a lancé une initiative populaire pour l’abandon du nucléaire et un revirement
stratégique en faveur des énergies renouvelables. 41

KANTONALE POLITIK
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Verkehr und Kommunikation

Eisenbahn

À la fin de l’été, le Conseil fédéral a approuvé deux conventions avec les CFF pour le
raccordement de la Suisse orientale au réseau européen de lignes à grande vitesse.
L’Assemblée fédérale avait approuvé, en 2005 déjà, le financement de ces travaux pour
un montant de CHF 47,2 millions. Les travaux ont débuté à l’automne. Les CFF ont par
ailleurs annoncé l’investissement de CHF 110,2 millions pour l’élaboration d’avant-
projets concernant le raccordement des régions de Winterthour et de l’aéroport de
Zurich au réseau à grande vitesse. 42

VERWALTUNGSAKT
DATUM: 02.09.2008
NICOLAS FREYMOND

Post und Telekommunikation

Als Reaktion auf die Ankündigung Gygis forderten die Poststellenleiter Arbeitsplatz-
und Lohngarantien und drohten mit einem Streik kurz vor Weihnachten. In Neuenburg,
Luzern und Lugano kam es zu Demonstrationen. Mitte Dezember einigten sich Post und
Gewerkschaften auf die Grundsätze beim Umbau des Poststellennetzes: Die Post
verzichtet auf Kündigungen und gewährt eine Lohngarantie. Die Leiter zurückgestufter
Poststellen erhalten bis spätestens 2011 die heutigen Nominallöhne; ihren über 55-
jährigen Kollegen wird das, zusammen mit einer Beschäftigungsgarantie, bis zum
Pensionsalter zugesichert. Bereits im November verständigten sich die Post und die
Gewerkschaften Kommunikation und Transfair auf Lohnerhöhungen. Angestellte mit
tieferen Löhnen erhalten 2007 2% mehr, jene mit höheren Gehältern 1,8% mehr Lohn.
Weitere 0,4% der Lohnsumme werden für leistungsbezogene Massnahmen
eingesetzt. 43

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 16.12.2006
MAGDALENA BERNATH

La Poste a annoncé une restructuration de ses services express et coursier entraînant
la suppression de 100 postes de travail sur les 260 actuellement répartis entre Aarau,
Bâle, Genève, Lausanne, Olten, Winterthour et Zurich. L’entreprise a en effet enregistré
un recul de 15% de son volume d’activité dans ce secteur. Un plan social a été négocié
avec les syndicats. 44

VERWALTUNGSAKT
DATUM: 22.02.2010
NICOLAS FREYMOND

Bezüglich der Ausgestaltung des derzeit mehrheitlich unregulierten Glasfasermarkts
kam es im Verlauf des Berichtsjahrs zu einem eigentlichen Seilziehen zwischen der
Wettbewerbskommission (Weko) und der Swisscom um die kartellrechtlich saubere
Ausgestaltung der Kooperationsverträge, die letztere mit den Elektrizitätswerken Genf,
Zürich, St. Gallen, Bern, Luzern, Basel sowie Freiburg eingegangen war. Um allfälligen
späteren Klagen wegen Wettbewerbsbehinderung oder Kartellabreden
entgegenzuwirken und mit dem Ziel, eine rechtsverbindliche Sanktionsbefreiung für
harte Wettbewerbsabreden über die gesamte Vertragsdauer von 40 Jahren zu erhalten,
legten fünf Vertragspartner ihre Glasfaser-Kooperationsverträge der Weko zur Prüfung
vor. In ihrem Urteil kam diese zum Schluss, dass das gewählte Mehrfasermodell den
Wettbewerb auf den Glasfasernetzen zwar grundsätzlich ermöglicht, dass einzelne
Vertragsklauseln (Monopol der Elektrizitätswerke bei der Vermietung der Glasfasern, die
sog. Layer-1-Exklusivität, sowie eine Investitionsschutzklausel und
Ausgleichszahlungsvereinbarungen) jedoch wettbewerbsrechtlich heikel seien. Die
Weko sah zwar von einem Verbot der angestrebten Kooperationen ab, drohte aber mit
Sanktionen, falls die Verträge nicht in ihrem Sinn überarbeitet würden. Daraufhin gab
die Swisscom bekannt, die bereits unterschriebenen Verträge kartellrechtskonform
nachzuverhandeln und laufende Kooperationsverhandlungen zu sistieren. Ende
Dezember konstituierte sich die Interessenvertretung Glasfaser Schweiz. Die Swisscom,
die darin vertretenen Politiker und diverse städtische Elektrizitätswerke streben
darüber die Intensivierung des Glasfaserausbaus an, der nach dem Weko- Entscheid im
September ins Stocken geraten war. 45
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Nachdem die von der Wettbewerbskommission beanstandeten Verträge zwischen der
Swisscom und den Stadtwerken von Basel, Bern, Luzern und Zürich bezüglich ihrer
Kooperation beim Bau des Glasfasernetzes im Januar des Berichtjahres bereinigt
worden waren, zeigten sich Bakom und ComCom zuversichtlich, dass die
Breitbandinfrastruktur der Schweiz für die nahe Zukunft gesichert ist. Während die
Schweiz in der Breitband-Durchdringung des Festnetzes in der OECD einen
Spitzenplatz belegt, liegt sie in der FTTH-Versorgung (Glasfaseranschluss ins Haus) noch
zurück. Die Nachfrage nach schnellem Festnetzzugang ist enorm: das Datenvolumen im
Schweizer Festnetz verdoppelt sich alle 19 Monate. 46

ANDERES
DATUM: 17.01.2012
NIKLAUS BIERI

Raumplanung und Wohnungswesen

Mietwesen

Ein erstes Treffen der nach der bundesrätlichen Stellungnahme zu
Personenfreizügigkeit und Wohnungsmarkt eingesetzten Arbeitsgruppe
„Wohnungspolitischer Dialog“ fand im August statt. Die vom Vorsteher des
Bundesamtes für Wohnungswesen (BWO) geleitete Gruppe setzt sich aus Vertretern der
Kantone Zürich, Genf, Zug, Fribourg, Waadt und Aargau sowie aus Repräsentanten der
Städte Zürich, Basel, Luzern, Nyon, Wädenswil und Lugano zusammen und soll unter
Beizug von Experten in drei Sitzungen die regional unterschiedlichen wohnpolitischen
Herausforderungen und Bedürfnisse erörtern. In einem Ende des Berichtsjahres
erschienenen Zwischenbericht erkannte die Arbeitsgruppe, die sich aus Vertreter von
Regionen mit angespannten Wohnungsmärkten zusammensetzt, ein Auseinanderdriften
zwischen den effektiven Marktindikatoren und der selektiven und überspitzten
Wahrnehmung der Problematik in einigen Kreisen der Bevölkerung. Sie empfahl dem
Bundesrat denn auch, Anreiz-orientierte Massnahmen regulativen Verboten
vorzuziehen. Konkret beantragte sie der Regierung unter anderem, im Rahmen einer
zweiten RPG-Teilrevision die Förderung des preisgünstigen Wohnungsbaus zu prüfen
sowie mittels Änderung des Obligationenrechts die Transparenz auf dem
Mietwohnungsmarkt zu erhöhen. Ferner begrüsste die Arbeitsgruppe die Fortführung
des Dialogs zur eingehenden Behandlung weiterer Themen. 47

ANDERES
DATUM: 23.08.2013
MARLÈNE GERBER

Umweltschutz

Naturschutz

L'avant-projet élaboré suite au dépôt de l'initiative parlementaire relative au rôle de la
Commission fédérale pour la protection de la nature et du paysage a été approuvé par
la CEATE-CE par 7 voix contre 5. Une dérogation à la règle selon laquelle un objet inscrit
dans un inventaire fédéral d'objets d'importance nationale doit être conservé intact
serait possible si des intérêts équivalents ou supérieurs de la Confédération ou des
cantons s’opposent à l’intérêt de protection d’importance nationale. Les intérêts des
cantons seraient ainsi davantage considérés lors de la pesée des intérêts entre la
protection des objets d'importance nationale et l'utilité des projets proposés. La valeur
de l'expertise de la Commission fédérale de la protection de la nature et du paysage
(CFNP) et de son homologue des monuments historiques (CFMH) est précisée en droit
procédural. Une minorité, par crainte d'atteinte aux objets inscrits à l'inventaire, refuse
que les intérêts des cantons soient intégrés dans la pesée des intérêts.
Lors de la procédure de consultation, 13 cantons (ZH, UR, SZ, OW, GL, ZG, SO, SH, AI,
GR, TG, VS, NE), la droite, le PDC et les milieux de l'énergie se sont déclarés favorables
au projet de modification de la loi sur la protection de la nature et du paysage (LPN).
Neuf cantons (BE, NW, FR, BS, BL, AG, VD, GE, JU), la gauche, les Vert'libéraux et les
organisations de protection de la nature et du patrimoine rejettent et souhaitent
l'abandon de la révision. Selon eux, le projet met en danger les sites historiques et
l'environnement. La loi sur l'énergie (LEne) révisée permettrait déjà l'équilibre des
intérêts. Pour les cantons réfractaires, la formulation imprécise de la disposition pour
tenir compte des intérêts des cantons dans la pesée des intérêts risquait de conduire à
une insécurité juridique et à une insécurité au niveau de la planification. La révision de
la loi sur l'énergie permet déjà l'équilibre des intérêts.
Après un examen approfondi des résultats de la procédure de consultation, la CEATE-
CE a approuvé par 8 voix contre 2 et 2 abstentions, le projet de révision de la LPN. Elle a
supprimé la disposition donnant plus de poids aux intérêts des cantons lors de la pesée
des intérêts. Elle a maintenu la modification qui précise que les expertises de la CFNP
et de la CFMH ne constituent que l’une des bases dont dispose l’autorité de décision

PARLAMENTARISCHE INITIATIVE
DATUM: 23.10.2018
DIANE PORCELLANA
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pour la pesée de tous les intérêts en présence. 48

Allgemeiner Umweltschutz

Parallel zur zweiten paneuropäischen Umweltministerkonferenz in Luzern konferierten
auch die Nichtregierungsorganisationen (NGO). Neben einer Vorkonferenz
organisierten diese privaten Umweltorganisationen ein Rahmenprogramm zur
Umweltkonferenz, welches als Öko-Festival bezeichnet wurde. Sowohl Wirtschafts- als
auch Umweltverbände äusserten die Erwartung, dass die westlichen Länder konkrete
Schritte zur Umsetzung ihrer umweltpolitischen Vorreiterrolle in Ost- und Mitteleuropa
unternehmen würden. Die Konferenz der vorbereitenden Expertengruppe,
zusammengesetzt aus Regierungsvertretern und Repräsentanten der OECD sowie der
Weltbank, setzte im Umwelt-Aktionsprogramm einen Schwerpunkt auf die Forderung
einer gesamteuropäischen CO2- und Energieabgabe. Unter dem Vorsitz von
Bundesrätin Ruth Dreifuss diskutierten und berieten über 40 Umweltminister aus
europäischen Ländern, Delegationen der EU, aus den USA, Kanada, Australien und
Japan und Vertreter von über einem Dutzend internationaler sowie nichtstaatlicher
Organisationen (NGO) das Umwelt-Aktionsprogramm für Mittel- und Osteuropa, den
Bericht «Europas Umwelt 1993», das Umweltprogramm für Gesamteuropa sowie die
vom Europarat vorgeschlagene Strategie für den Schutz der Natur in Europa. Die
zentralen Fragen wie beispielsweise die künftige Politik im Bereich der Atomenergie in
Osteuropa oder die Einführung einer koordinierten CO2-Abgabe blieben jedoch bis am
Schluss umstritten. Die Konferenz wurde mit einer zehnseitigen Ministererklärung
abgeschlossen, welche in 29 Punkten die wichtigsten Bereiche, in denen schnelles
Handeln als erforderlich empfunden wird, auflistete. Im übrigen beschlossen die
Ministerinnen und Minister ein Umweltaktionsprogramm für Ost- und Mitteleuropa,
ohne allerdings finanzielle Zusicherungen zu gewähren. 49

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 06.05.1993
MATTHIAS RINDERKNECHT

Après avoir accueilli la Conférence des ministres européens de l'environnement en
1993, la ville de Lucerne a organisé la semaine de l'environnement. S'y est notamment
déroulée la première journée suisse de l'environnement organisée par le Conseil suisse
de l'environnement qui regroupe 40 professeurs de hautes écoles. Un "Rio-
Management-Forum" a également été fondé afin d'approfondir la problématique des
liens entre l'écologie et l'économie. A également été mis sur pied un Institut pour la
médecine de l'environnement, dont l'un des objectifs est de proposer des cours
postgrades en la matière. Par ailleurs, a eu lieu le quatrième symposium sur
l'environnement qui s'est attaqué au thème de la mobilité et des transports. Une
journée a également été consacrée à la situation des enfants et la recherche d'un
environnement conforme à leurs besoins. 50

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 30.05.1994
SERGE TERRIBILINI

Sozialpolitik

Gesundheit, Sozialhilfe, Sport

Suchtmittel

Die Weiterführung des Aufenthalts- und Betreuungsraum für Drogenabhängige, der
1992 als Provisorium im Stadthaus von Luzern eingerichtet worden war, wurde trotz
positiver Erfahrungen und der Unterstützung der politischen Behörden von den
Stimmberechtigten der Stadt und des Kantons an der Urne abgelehnt. 54 Prozent der
Stimmenden verwarfen den notwendigen Betriebskredit von jährlich CHF 165'000 für
den Fixerraum, weshalb dieser Ende März 1994 seine Tore schliessen wird. 51

KANTONALE POLITIK
DATUM: 27.08.1993
MARIANNE BENTELI

Gestützt auf die Empfehlungen der Praktiker beschloss der Bundesrat Ende Januar
1995, die Versuchsprogramme mit der medizinisch kontrollierten Drogenabgabe
deutlich umzugewichten. Wegen der relativ schlechten Akzeptanz der intravenösen
Verabreichung von Morphin und Methadon wurden diese Versuchsplätze von je 225 auf
100 reduziert, die Zahl der Patientinnen und Patienten, die Heroin erhalten, dagegen
gesamtschweizerisch auf 500 erhöht. Die weitgehende Konzentration auf
Heroinprogramme war im Vorjahr vom Bundesrat bereits angekündigt und von der
Überregionalen Ethikkommission der Akademie der Medizinischen Wissenschaften
bejaht worden. Obgleich das International Narcotic Control Board der UNO (INCB) die

VERWALTUNGSAKT
DATUM: 31.01.1995
MARIANNE BENTELI
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Versuche mit der kontrollierten Abgabe weiterhin argwöhnisch beobachtete, stimmte
es doch indirekt der Umwandlung der Projektanlage zu und gestattete der Schweiz eine
Erhöhung der jährlichen Importmenge an Heroin von 117 auf 200 Kilo. Sowohl auf Druck
von Kantonen und Gemeinden als auch aus wissenschaftlichen Gründen – die
Wissenschaft erhoffte sich davon breiteres Datenmaterial – erhöhte der Bundesrat im
Mai die Anzahl der Heroinplätze um weitere 300 auf 800. Neu bewilligt wurden
insbesondere Programme im Grossraum Zürich und in den Städten Biel, Genf, Luzern,
St. Gallen und Solothurn sowie in einer Strafanstalt im Kanton Solothurn. Da das
Gesamtprojekt Ende 1996 abgeschlossen sein muss, erklärte der Bundesrat gleichzeitig,
dass es sich dabei um die letzte Ausdehnung der Heroinplätze im Rahmen dieser
Versuchsreihe handelt. Die von der UNO Anfang März bewilligten Heroinimporte
genügen für die Belieferung der zusätzlichen Therapieplätze, weshalb die
Bundesbehörden für diesen Schritt nicht der Zustimmung des INCB bedurften. 52

Sozialhilfe

Acht Städte – Basel, Bern, Biel, Lausanne, Luzern, St. Gallen, Winterthur und Zürich –
liessen von einer Beratungsfirma einen Vergleich ihrer Sozialhilfe anstellen. Die
Untersuchung kam zum Schluss, dass sich die Probleme in allen diesen Städten ähnlich
stellen: Die Kosten sind im letzten Jahrzehnt erheblich gestiegen, scheinen sich nun
aber zu stabilisieren. Es zeigte sich aber auch, dass ein Vergleich schwierig ist, da die
Systeme von Kanton zu Kanton, oft sogar noch von Ort zu Ort verschieden sind. Die
sogenannte Sozialhilfedichte (Anteil der Sozialhilfeempfängerinnen und -empfänger an
der Gesamtbevölkerung) liegt im Mittel der acht Städte bei 5,4%. Biel als Stadt mit
besonders hoher Arbeitslosigkeit wies mit 7,5% den höchsten, Winterthur mit 3,6% den
tiefsten Wert aus. Kinder und Jugendliche waren überall etwa doppelt so häufig von der
Sozialhilfe abhängig wie Erwachsene. Eine wichtige Kennzahl im Vergleich der
Fürsorgeämter ist die Dauer der Sozialhilfeabhängigkeit, da sie Auskunft über die
Effizienz der getroffenen Integrationsmassnahmen gibt. In Basel wurde mit 39,4% der
höchste Anteil von Sozialhilfeempfängern mit einer Bezugsdauer von mehr als drei
Jahren festgestellt; am günstigsten schnitt Biel mit 20,8% Prozent ab. 53

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 04.07.2000
MARIANNE BENTELI

Nach den von der Städteinitiatve „Ja zur sozialen Sicherung“ vorgestellten Daten ging
die Zahl der Sozialhilfebezüger 2001 leicht zurück, am stärksten in Basel (-15,8%),
Schaffhausen (-7,7%) und Bern (-7,2%), während sie in Sankt Gallen und Winterthur
praktisch stabil blieb. Im Durchschnitt erhielten 5% der Einwohner der grossen
Schweizer Städte Sozialhilfe. Einmal mehr zeigte sich, dass Kinder das Armutsrisiko
enorm beeinflussen: 22,4% aller unterstützter Haushalte waren Einelternfamilien,
weitere 13% Familien mit mehreren Kindern. Jedes zehnte Kind lebte in einer Familie,
die als arm bezeichnet werden muss. Die Städteinitiative verlangte deshalb erneut
rasche Massnahmen zu Gunsten der Familien: Ausdehnung des EL-Systems auf
Familien, substantielle Erhöhung der Kinderzulagen, Ausbau der ausserhäuslichen
Kinderbetreuung und verstärkte Integration der Jugendlichen aus finanzschwachen
Familien in den Arbeitsmarkt. 54

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 19.06.2002
MARIANNE BENTELI

Die gute Konjunktur entschärfte die finanzielle Situation der öffentlichen Sozialhilfe
2006 erneut. Wie die Städteinitiative Sozialpolitik mitteilte, sank in fünf von acht
Schweizer Städten die Zahl der Sozialfälle. Wo die Fallzahlen noch stiegen, schwächte
sich die Zunahme immerhin deutlich ab. In Zürich, Basel und Winterthur sanken die
Zahlen um 1,5%, in den Städten Schaffhausen und Uster sogar um rund 7%.
Zugenommen haben die Fallzahlen lediglich in Bern, St. Gallen und Luzern. Die
uneinheitliche Entwicklung spiegelt gemäss der Mitteilung einerseits die regional
unterschiedliche Erholungstendenz der Wirtschaft, anderseits aber auch die
föderalistische Regelung der Sozialhilfe. Die neuen Richtlinien der Schweizerischen
Konferenz für Sozialhilfe (SKOS) zur Bemessung der Sozialhilfe würden nicht in allen
Kantonen gleich umgesetzt. In den meisten der Städte stiegen allerdings die
Nettokosten pro Fall gegenüber 2005 erneut. Sie betrugen nun durchschnittlich knapp
11'000 Fr. Die Gründe dafür seine vielfältig, hiess es. Einer davon sei der zunehmende
Beratungs- und Betreuungsaufwand, unter anderem für die Arbeitsintegration, ein
anderer die sinkende Rückerstattung aus den Sozialversicherungen. 55

STUDIEN / STATISTIKEN
DATUM: 31.12.2006
MARIANNE BENTELI
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Soziale Gruppen

Kinder- und Jugendpolitik

Die Stadt Luzern erhielt den erstmals vergebenen Pestalozzi-Preis für
kinderfreundliche Lebensräume. Der mit 20 000 Fr. dotierte Preis wird vom
Dachverband Schweizer Lehrereinnen und Lehrer, der Pro Juventute, der Kinderlobby
Schweiz, dem schweizerischen UNICEF-Komitee und der Pestalozzi-Stiftung getragen.
Als einzige Stadt der Schweiz verfügt Luzern über ein Kinderparlament und einen
Kinderbeauftragten. 56

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 20.11.1996
MARIANNE BENTELI

Die Stadt Luzern hatte als erste Ortschaft in der Schweiz ein Kinderparlament
eingeführt, welches über ein eigenes Budget befinden konnte. Anfangs Februar nahmen
die Stimmberechtigten mit dem deutlichem Mehr von über 80% die neue
Gemeindeordnung an, welche den Jungen ein Antragsrecht im Stadtparlament sichert.
Das Luzerner Kinderparlament ist somit das erste in Europa, welches bei den „Grossen“
mitreden darf. Gegen die von den Grünen eingebrachte Neuerung hatte sich lediglich
die SVP gestemmt. 57

KANTONALE POLITIK
DATUM: 08.02.1999
MARIANNE BENTELI

Bildung, Kultur und Medien

Bildung und Forschung

Berufsbildung

Johann Schneider-Ammann a rencontré le vice-président américain Joe Biden. La
rencontre a permis de réaffirmer la volonté de coopérer sur les questions liées à la
formation professionnelle. Cette volonté de coopération avait, pour la première fois,
été établie en 2014, lors du premier Congrès international sur la formation
professionnelle à Winterthur. 58

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 24.01.2016
GUILLAUME ZUMOFEN

Hochschulen

Die Teilschulen der Hochschule Luzern sollen unter eine gemeinsame Direktion gestellt
werden. Der Konkordatsrat hat im Berichtsjahr eine entsprechende Vereinbarung in die
Vernehmlassung geschickt. Die Reorganisation kann nur umgesetzt werden, wenn die
Trägerkantone Luzern, Schwyz und Zug sowie die übrigen Konkordatskantone Uri, Ob-
und Nidwalden zustimmen. 59

INTERKANTONALE ZUSAMMENARBEIT
DATUM: 30.07.2008
ANDREA MOSIMANN

Der Kanton Luzern stieg aus dem Konkordat der Pädagogischen Hochschulen
Zentralschweiz (PHZ) aus. Im Mai hiess der Kantonsrat die Kündigung der
Interkantonalen Vereinbarung einstimmig gut. Nach einer Kündigungsfrist von drei
Jahren wird Luzern seine Lehrerinnen und Lehrer ab 2013 im Alleingang ausbilden. Der
Schwyzer Bildungsdirektor Walter Stählin (SVP) bedauerte den Entscheid aus Luzern
und drohte mit einem Rückzug aus dem Zentralschweizer Fachhochschulkonkordat.
Auch der Zuger Regierungsrat störte sich daran, dass Luzern einerseits das PHZ-
Konkordat kündigte, andererseits aber bei der Zentralschweizer Fachhochschule weiter
mit den Konkordatskantonen zusammenarbeiten will. Allerdings stellte der Zuger
Bildungsdirektor Patrick Cotti (AL) klar, dass Zug zum Fachhochschulkonkordat stehe.
Im Dezember entschied sich der Kanton Schwyz für seine Fachhochschule in Goldau
den Alleingang zu wählen. Zug will weiterhin mit Luzern zusammenarbeiten. 60

INTERKANTONALE ZUSAMMENARBEIT
DATUM: 11.05.2010
ANDREA MOSIMANN
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Kultur, Sprache, Kirchen

Kulturpolitik

In Luzern stellten sich die Stimmbürger hinter den Grossen Stadtrat und genehmigten
mit deutlichem Mehr den Projektierungskredit für ein neues Konzert- und
Kongresszentrum, gegen den die Unabhängige Frauenliste (UFL) das Referendum
ergriffen hatte. In Anlehnung an das Versprechen der Stadtregierung, in allen
Projektierungsphasen die Meinung der Luzerner Stimmbürger und Stimmbürgerinnen
einzuholen, erklärte die UFL bereits am Abstimmungsabend, sie würde sich 1990 bei der
Verabschiedung des weiterführenden Projektkredits wieder kritisch zu Wort melden.
Gross war dann wenige Monate später die Empörung, als bekannt wurde, dass eine
private «Stiftung Konzerthaus Luzern» sich bereit erklärt hatte, die dafür benötigten
rund CHF 3 Mio. aus eigenen Mitteln aufzubringen, wodurch das fakultative
Referendum und eine eventuelle weitere Abstimmung entfallen würden. 61

KANTONALE POLITIK
DATUM: 14.02.1989
MARIANNE BENTELI

Eine Untersuchung, welche die Stadt Lausanne 1988 in Auftrag, gegeben hatte, bot
einen interessanten Überblick über die Kulturausgaben der grossen Schweizer Städte.
In Prozenten der allgemeinen Gemeindeausgaben gemessen lag so 1987 Genf mit 17.4
Prozent deutlich an der Spitze, gefolgt von Luzern (6%), Basel (5.8%), St. Gallen (4.9%),
Zürich (3.3%) und – ex aequo – Bern und Lausanne (3.2%). Umgerechnet auf
aufgewendete Franken pro Kopf der Bevölkerung zeigten sich Basel und Genf
besonders kulturfreundlich (CHF 740.1 bzw. CHF 550.6), während Luzern (CHF 257.4),
Zürich (CHF 231.2), Lausanne (CHF 196.5), St. Gallen (CHF 184.4) und Bern (CHF 177.6)
deutlich zurücklagen. 62

KANTONALE POLITIK
DATUM: 06.11.1989
MARIANNE BENTELI

In Luzern führten die Auseinandersetzungen um das künftige Kultur- und
Kongresszentrum erneut zu heftigen Diskussionen. Die Jury des im Vorjahr
beschlossenen Architekturwettbewerbs bekundete zwar ihre Präferenz für das Projekt
von Jean Nouvel und Emmanuel Cattani, empfahl aber nicht nur dieses, sondern auch
die zwei nächstplazierten Projekte zur Weiterbearbeitung. Die Juroren waren
möglicherweise der Meinung, ein klares Votieren für den eigenwilligen Vorschlag der
beiden Pariser Star-Architekten – ein Gebäude, das wie ein Ozeandampfer in den See
hinausragen würde – könnte das ganze Projekt politisch gefährden. Dass sie mit ihren
Bedenken nicht falsch lagen, zeigte sich im Herbst, als der Stadtrat (Exekutive) laut über
eine Redimensionierung des Projekts nachzudenken begann. Anfangs Dezember fiel
dann der Entscheid, welcher vor allem in Architekturkreisen Enttäuschung und
Empörung hervorrief. Nach Interventionen der privaten Stiftung Konzerthaus und
entgegen dem Antrag der Projektführungsgruppe wurde der Entwurf Nouvel-Cattani aus
den Traktanden gekippt und beschlossen, dass nur das drittplazierte und bedeutend
konventionellere Projekt des Lausanner Architekten Rodolphe Luscher weiterverfolgt
wird. 63

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 22.12.1990
MARIANNE BENTELI

Nichts steht mehr dem Ausbau des Luzerner Kulturzentrums Boa im Weg, das in den
zwei Jahren seines Provisoriums einen festen Platz im Kulturangebot der Stadt
gefunden hat. Knapp 60% der Stimmenden hiessen einen Kredit von 6,3 Mio Fr. gut, mit
welchem die Hallen der ehemaligen Schlauchfabrik bis Frühjahr 1994 saniert werden
sollen, damit in Zukunft ein optimaler und auch immissionsarmer Betrieb gewährleistet
werden kann. 64

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 20.10.1991
MARIANNE BENTELI

Im Jahr 2001 soll in Luzern ein neues Kultur und Kongresszentrum für 180 Mio Fr.
eingeweiht werden. Das heutige Kunst- und Kongresshaus wird der neuen
Gesamtüberbauung weichen müssen. Dies ging aus dem Ende November vorgestellten
Gesamtkonzept hervor, hinter das sich der Stadtrat und die Regierung von Luzern, die
Stiftung Konzerthaus und die Interessengemeinschaft Kongresshaus stellten. 65

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 29.11.1991
MARIANNE BENTELI
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In Luzern übernahm Ständerat Bühler (fdp) die Präsidentschaft der
Projektierungsgesellschaft "Kulturzentrum am See". Unter seiner Agide trat erneut eine
Wende ein, indem nach langem Hin und Her doch wieder der Pariser Stararchitekt Jean
Nouvel – zusammen mit seinem Schweizer Partner Emmanuel Cattani – mit der
Gestaltung des Luzerner Kultur- und Kongresszentrums betraut wurde. Das Stimmvolk
honorierte diese Neuausrichtung und genehmigte im Mai mit rund 61 % Ja-Stimmen
einen Projektierungskredit von 3,5 Mio Fr.

Hingegen konnten die Bauarbeiten an dem 1991 vom Souverän gebilligten Boa-
Kulturzentrum wegen Einsprachen von Anwohnern nicht aufgenommen werde. 66

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 30.12.1992
MARIANNE BENTELI

Einen bedeutenden Kulturgüterverlust erlitt die Schweiz in der Nacht auf den 18.
August, als in Luzern die über 600 Jahre alte Kapellbrücke – die älteste teilweise noch
erhaltene Holzbrücke Europas – in Flammen aufging. Mehr als die Hälfte des Bauwerkes
und über zwei Drittel der im Dachstock der Brücke angebrachten äusserst wertvollen
originalen Bildtafeln wurden vom Feuer zerstört. Noch gleichentags beschloss der
Luzerner Stadtrat, die Brücke originalgetreu wiederherzustellen, und der Bundesrat
sicherte umgehend seine finanzielle Hilfe beim Wiederaufbau zu. 67

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 18.08.1993
MARIANNE BENTELI

Nachdem die beiden damit beauftragten Architekten ihr Konzept für das geplante
Kultur- und Kongresszentrum am See vorgestellt hatten und dessen Finanzierung dank
nahmhafter Spenden gesichert schien, beschlossen die Legislativen von Stadt und
Kanton Luzern den Beitritt zur Trägerschaft und bewilligten praktisch diskussionslos
Stiftungseinlagen von 94 Mio bzw. 24 Mio Fr. Von privater Seite werden 45 Mio Fr.
beigebracht. Damit hat das Projekt eine wichtige politische Hürde genommen, doch
muss der Entscheid noch an der Urne bestätigt werden. 68

KANTONALE POLITIK
DATUM: 30.12.1993
MARIANNE BENTELI

Gleichentags wie auf Bundesebene der Kulturförderungsartikel abgelehnt wurde,
genehmigten rund zwei Drittel der Stimmbürger der Stadt Luzern den für den Bau des
neuen Kultur- und Kongresszentrums notwendigen Kredit von 94 Mio Fr. Im Vorfeld
der Abstimmung gab es kaum Opposition gegen das Projekt. Selbst die SP und die
Grünen, welche in früheren Jahren gewisse Bedenken gegen das Mammutprojekt
geäussert hatten, zeigten sich nun überzeugt, dass am Europaplatz für gesamthaft 194
Mio Fr. ein "Jahrhundertbau" entstehen werde. Einzig die Unabhängige Frauenliste
sprach sich nach wie vor offen dagegen aus. 

Nach der Bereinigung verschiedener Einsprachen konnte in Luzern auch mit dem
Ausbau des alternativen Kulturzentrums Boa begonnen werden. 69

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 12.06.1994
MARIANNE BENTELI

Knapp acht Monate nach dem Grossbrand konnte Mitte April die wiederaufgebaute
Kapellbrücke in Luzern im Beisein von Bundesrat Cotti mit einem grossen Volksfest
eingeweiht werden. Die seinerzeit im Dachstock der Brücke angebrachten, äusserst
wertvollen Bildtafeln wurden vorderhand durch Faksimiles ersetzt, bis die Originalbilder
restauriert oder kopiert sind und klar ist, welche Sicherungsmassnahmen vorgenommen
werden können. 70

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 30.12.1994
MARIANNE BENTELI

Das Bourbaki-Panorama in Luzern, welches die wohl grösste humanitäre Aktion der
Schweizer Geschichte dokumentiert, muss dringend restauriert werden. Die Stadt
Luzern wird dem Souverän 1996 für die Renovation des Gebäudes einen
Investitionskredit von rund CHF 21 Mio. vorlegen. Für die Restauration des eigentlichen
Bildes, welches 1876 vom Genfer Maler Edouard Castres gemalt wurde, und das zu den
Hauptwerken der Schweizer Malerei im 19. Jahrhundert zählt, sind weitere CHF 5 Mio.
nötig. Da nur gerade etwa die Hälfte über Subventionen gedeckt sein dürfte, will ein
Patronatskomitee unter der Leitung von alt Bundesrat René Felber die fehlende Summe
über Sponsoren, Kantone, Gemeinden und Stiftungen aufbringen. In Les Verrières im
Neuenburger Jura, wo 1871 der französische General Bourbaki mit seiner geschlagenen
Armee die Schweizer Grenze überschritt, wurde Ende Oktober eine entsprechende
nationale Sammelaktion gestartet. 71

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 16.12.1995
MARIANNE BENTELI
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In der Stadt Luzern stimmten die Stimmberechtigten mit 80.5% der abgegebenen
Stimmen einem Kredit von CHF 19.35 Mio. zu, mit welchem das Kulturraum-Konzept aus
dem Jahr 1988 zum Abschluss gebracht werden kann. Mit dem Geld soll das Gebäude,
welches das Bourbaki-Panorama beherbergt, saniert und weiteren Nutzungen
zugänglich gemacht werden. Zur Sanierung gehört auch die Notkonservierung - nicht
aber die eigentliche Restauration - des berühmten Bourbaki-Panoramas mit Bildern
des Genfer Malers Edouard Castres. 72

KANTONALE POLITIK
DATUM: 28.08.1996
MARIANNE BENTELI

Im August wurde der Konzertsaal des neuen Kultur- und Kongresszentrums (KKL) in
Luzern eingeweiht. Damit konnte die erste Bauphase abgeschlossen werden. Bundesrat
Cotti lobte das vom Pariser Architekten Jean Nouvel konzipierte KKL als eine der
zukunftsträchtigsten kulturellen Initiativen der letzten Jahrzehnte in der Schweiz. 73

KANTONALE POLITIK
DATUM: 19.08.1998
MARIANNE BENTELI

Mit einem dreitägigen Fest fand Ende März in Luzern die Gesamteröffnung des neuen
Kultur- und Kongresszentrums (KKL) statt. Im Bau des Pariser Architekten Jean Nouvel
befinden sich, vereint unter einem 10'000 Quadratmeter grossen, auf den See hin
auskragenden Dach, Konzertsaal, Mehrzweckhalle, Kunstmuseum (Das Kunstmuseum
nahm seinen Betrieb erst im Juni auf), Kongressräume, Bars und Restaurants. Die von
Stadt und Kanton Luzern dominierte Trägerstiftung übernahm im Mai als Eigentümerin
die Führung des gesamten Betriebs, der bis anhin von einer privatwirtschaftlich
organisierten Betreiberin geleitet worden war. 74

KANTONALE POLITIK
DATUM: 18.03.2000
MARIANNE BENTELI

Kirchen und religionspolitische Fragen

In der ersten Woche der Sommersession 2018 wurde die Motion Quadri (lega, TI) auch
vom Ständerat behandelt. Robert Cramer (gp, GE) wies in seiner Funktion als
Kommissionssprecher den Rat darauf hin, dass ein Kommissionsmitglied seit der
Veröffentlichung des Kommissionsberichtes im April offensichtlich eine
Positionsänderung vollzogen habe. Während sich die RK-SR in ihrem Bericht noch mit
10 zu 0 Stimmen bei einer Enthaltung geschlossen für die Ablehnung der Motion
ausgesprochen hatte, beantragte nun Ständerat Minder (parteilos, SH) – er hatte sich
zuvor noch der Stimme enthalten – mittels eines Einzelantrags die Annahme derselben.
Als Antrieb des Meinungswechsels führte Minder die jüngst erteilte Baubewilligung zum
Bau der Aksa-Moschee in seinem Heimatkanton Schaffhausen an, welche von ihm selbst
auch als neustes «Sorgenkind» im Rahmen dieses Vorstosses betitelt wurde. Die
Kantonsbevölkerung habe ob diesem Grossprojekt grosse Bedenken und es herrsche
eine weitläufige Aufregung, nicht nur aufgrund der Bedenken hinsichtlich einer
zunehmenden Islamisierung, sondern auch weil sich vermehrt die Frage nach der
Finanzierung des Projektes aufdränge – folglich die gleiche Frage, wie sie von der
angeführten Motion aufgegriffen werde. Die Diskrepanz zwischen den von der
Bauherrschaft angegebenen und von externen Bauexperten geschätzten Kosten sei
dermassen frappant, dass sich der Vorstand des Türkisch-Islamischen Vereins genötigt
gesehen habe, einen öffentlichen Informationsanlass zu veranstalten, um der sowohl
medial als auch in der Bevölkerung geschürten Debatte Einhalt zu gebieten. Laut Minder
seien Grossmoscheen in der Schweiz definitiv ein heikles Thema, nicht zuletzt auch seit
der Schliessung der An-Nur-Moschee in Winterthur. Zudem zeige der Umstand, dass
die Motion von einem Tessiner Volksvertreter eingereicht wurde, dass sich das Problem
mittlerweile auf mehrere Kantone ausgeweitet habe. Wenn man die Bedenken der
Bevölkerung nicht ernst nehme, sei es lediglich noch eine Frage der Zeit, bis diese eine
entsprechende Volksinitiative lancieren werde. Diese würde dann entweder
Grossmoscheen gänzlich verbieten oder die Forderung der vorliegenden Motion eines
Verbots der Auslandsfinanzierung islamischer Gebetsstätten in der Schweiz sowie
einer Offenlegungspflicht der Herkunft ihrer finanziellen Mittel aufgreifen. Daher bat
Minder den Ständerat, es dem Nationalrat gleichzutun und die Motion anzunehmen.
Der Ständerat kam dieser Bitte aber nicht nach und lehnte den Vorstoss mit 29 zu 7
Stimmen bei 4 Enthaltungen ab. Offensichtlich hatten die abschliessenden Worte von
Bundesrätin Sommaruga zu diesem Thema eine grössere Überzeugungskraft als jene von
Ständerat Minder. Mit dem Verweis, dass sie mit dem genannten Projekt in
Schaffhausen nicht vertraut sei und entsprechend keine Stellung dazu nehmen könne,
bat sie Ständerat Minder, dennoch eine klare Trennlinie zwischen dem Bau einer
Moschee und den Überlegungen zur Verhinderung von Terrorismusfinanzierung zu
ziehen. Wenn jeder Moscheebau mit dem Generalverdacht der Terrorismusfinanzierung
einhergehe, sei dies weder ein Dienst an den hiesigen Behörden, die sich effektiv mit

MOTION
DATUM: 29.05.2018
MELIKE GÖKCE
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dieser Problematik auseinandersetzten, noch ermögliche dies der muslimischen
Gemeinschaft, ihre Gebetskultur in der Schweiz zu pflegen. Mit dem Nationalen
Aktionsplan zur Verhinderung und Bekämpfung von Radikalisierung und gewalttätigem
Extremismus seien genau solche Fragen mit Nachdruck diskutiert worden und man
habe sich über die verschiedenen Staatsebenen auf 26 Massnahmen mit
entsprechenden Zuständigkeiten geeinigt, deren Umsetzung nun vom
Sicherheitsverbund Schweiz in Angriff genommen werde. Die Bundesrätin erläuterte
dem Plenum, dass sie am Vorabend der Debatte an einer Diplomübergabe im Rahmen
einer Weiterbildung für religiöse Betreuungspersonen an der Universität Bern
teilgenommen habe und dort auf einen regen Austausch zwischen verschiedenen
Religionsgruppen gestossen sei. Dies zeige ihr auf, wie man religiöse Betreuung in
gewünschter Weise sicherstellen könne: interreligiös und in gegenseitigem Respekt vor
den unterschiedlichen Religionen. Es gelte folglich, solche Bestrebungen zu
unterstützen; und nicht etwa eine Motion, die einfach generell etwas sage und damit
ganze Religionsgemeinschaften unter Generalverdacht stelle. 75

Archive, Bibliotheken, Museen

Mit einem Beitrag von 8,2 Mio Fr. soll dem Verkehrshaus der Schweiz (VHS) in Luzern
aus dem finanziellen Engpass geholfen werden. In die Finanzspritze teilen sich der Bund
mit 4,1 Mio Fr. (50%), der Kanton mit 2,46 Mio Fr. (30%) und die Stadt Luzern mit 1,64
Mio Fr. (20%). 76

VERORDNUNG / EINFACHER
BUNDESBESCHLUSS
DATUM: 19.08.1993
MARIANNE BENTELI

Im Rahmen des Budgets 1997 für die Bundesbauten genehmigte das Parlament einen
Kredit von CHF 6.5 Mio. für die Sanierung der Villa am Römerholz in Winterthur, welche
die vom 1965 verstorbenen Mäzen Oskar Reinhart gesammelten und der
Eidgenossenschaft vermachten Werke beherbergt. Mit dem Umbau der Villa soll unter
anderem die Sicherheit der rund 200 Kunstwerke verbessert werden, die mit einem
geschätzten Wert von CHF 3 Mrd. den kostbarsten Kunstbesitz der Schweiz darstellen.
Gleichzeitig billigte das Parlament oppositionslos CHF 6.45 Mio. für die Modernisierung
des Vela-Museums in Ligornetto (TI), welches 1896 durch Schenkung in den Besitz der
Eidgenossenschaft gelangt ist. 77

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 02.12.1996
MARIANNE BENTELI

Das Verkehrshaus in Luzern, das meistbesuchte Museum der Schweiz, steht erneut vor
einer strukturellen Finanzkrise. Die anstehenden Unterhaltskosten sind durch den
Museumsbetrieb nicht mehr zu erwirtschaften. Ohne substantielle Unterstützung durch
die öffentliche Hand - Bund, Stadt und Kanton Luzern - werden die drei
Dienstleistungssektoren (Museum, Archiv und Bibliothek) kaum dauerhaft aufrecht
erhalten werden können. 78

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 29.12.1996
MARIANNE BENTELI

Hauptgrund für die finanzielle Misere, in der das Verkehrshaus der Schweiz in Luzern
seit Jahren steckt, ist der stete Rückgang der Besucherzahlen. Dabei wirkt sich der
Umstand, dass die limitierten Mittel Erneuerungen in den permanenten und den
Sonderausstellungen nur beschränkt zulassen, als eigentliche Negativspirale aus.
Nachdem das Luzerner Stadtparlament bereits beschlossen hatte, dem Verkehrshaus
einen zinslosen Kredit von CHF 1 Mio. einzuräumen, liess sich auch der Bund zu einer
Geste bewegen: Er beschloss, dem Verkehrshaus mit jährlich CHF 1.5 Mio. unter die
Arme zu greifen, allerdings nur unter der Bedingung, dass Kanton und Stadt Luzern
ihrerseits zusammen mindestens CHF 2 Mio. pro Jahr beisteuern. 79

KANTONALE POLITIK
DATUM: 25.07.1997
MARIANNE BENTELI

Auf der Basis eines neuen Bundesgesetzes und eines Finanzierungsbeschlusses
beantragte der Bundesrat dem Parlament einen Zahlungsrahmen von CHF 7,5 Mio. für
die Ausrichtung einer jährlichen Finanzhilfe von höchstens CHF 1,5 Mio. während fünf
Jahren an das seit Jahren in finanziellen Nöten steckende Verkehrshaus der Schweiz in
Luzern. Die Zahlung ist allerdings an die Bedingung geknüpft, dass sich auch Kanton
und Stadt Luzern angemessen an der Sanierung beteiligen. Die Finanzhilfen der
öffentlichen Hand sollen für die Erhaltung der Sammlung  deren Pflege,
wissenschaftlicher Bearbeitung, Erschliessung und Ausbau – zweckgebunden sein, also
für das eigentliche Kerngeschäft sowie die dafür notwendigen Investitionen. Der
Ständerat beschloss, auf ein eigenständiges Bundesgesetz zu verzichten, da sonst der

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 18.12.1998
MARIANNE BENTELI
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Eindruck erweckt werden könnte, dass damit ein dauernder Subventionstatbestand
geschaffen wird, und die Finanzhilfe in einem auf fünf Jahre befristeten,
allgemeinverbindlichen Bundesbeschluss zu regeln. Der Nationalrat übernahm
oppositionslos das Konzept der kleinen Kammer. 80

Obgleich es das meistbesuchte Museum der Schweiz ist, kämpft das Verkehrshaus der
Schweiz  (VHS) in Luzern seit Jahren mit finanziellen Problemen. Erschwerend kommt
hinzu, dass sich die Gründungsmitglieder und Hauptträger Post, Swisscom, SBB und
Swissair aus dem bisherigen Engagement mit jährlichen Pauschalbeiträgen lösen und
das Museum nur noch punktuell unterstützen wollen. Angesichts dieser Sachlage und
der angestrebten Neuordnung im Bereich Landesmuseum verlangte der Trägerverein,
das VHS dem Landesmuseum zu unterstellen. Dieses Anliegen nahm Nationalrat
Widmer (sp, LU) mit einer von 133 Abgeordneten unterzeichneten Motion auf. Das VHS
doppelte mit einem Gesuch an das EDI nach und ersuchte gleichzeitig darum, den bis
Ende 2003 befristeten Leistungsauftrag zu verlängern. Der Bundesrat antwortete
ausweichend. Er zeigte sich bereit, den Leistungsauftrag zu erstrecken; beim Anschluss
ans Schweizer Landes Museum winkte er mit der Begründung ab, dieses könne mit
seinen momentanen Ressourcen keine weiteren operativen Aufgaben übernehmen.
Zu einer früheren Motion Widmer mit ähnlicher Thematik siehe hier. 81

MOTION
DATUM: 16.12.2002
MARIANNE BENTELI

Der Bundesrat zeigte sich bereit, trotz allgemeiner Sparbemühungen das Verkehrshaus
Luzern (VHS) weiterhin im bisherigen Rahmen finanziell zu unterstützen. Er beantragte
dem Parlament, das Museum in den Jahren 2004-2007 mit jährlich CHF 1.6 Mio. zu
subventionieren. Dieser Betrag stellte einen für alle beteiligten Parteien tragbaren
Kompromiss dar. Einerseits war eine Studie zum Ergebnis gekommen, dass das
Verkehrshaus – das meistbesuchte Museum der Schweiz – eine gemeinwirtschaftliche
Leistung von CHF 7 bis 8 Mio. erbringt, die abgegolten werden müsste; andererseits war
befürchtet worden, dass der Bund als Folge des Entlastungsprogramms das
Verkehrshaus, das nicht der Eidgenossenschaft gehört, ganz fallen lässt. Das Parlament
stimmte der Unterstützung ohne grössere Diskussionen zu. Kanton und Stadt Luzern
wollen bis 2007 gemeinsam weitere CHF 3.7 Mio. pro Jahr an den Betrieb dieses
Museums von Weltrang beisteuern. 82

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 19.12.2003
MARIANNE BENTELI

Praktisch oppositionslos nahmen beide Kammern einen Rahmenkredit von CHF 10
Mio. sowie dessen Etappierung in den Jahren 2008-2011 für die Sanierung und
Erweiterung des Verkehrshauses in Luzern, des meistbesuchten Museums der Schweiz
an. Die gesamten Baukosten werden auf CHF 50 Mio. geschätzt. Die wesentlichsten
Elemente des Vorhabens bestehen im Abbruch der Gebäude der ersten Baugeneration
von 1959 und der Erstellung eines neuen Eingangsbereichs sowie einer neuen
Ausstellungshalle. Die Bauarbeiten sollen 2009 abgeschlossen sein. Kanton und Stadt
Luzern haben sich bereit erklärt, je CHF 5 Mio. zu übernehmen, die Privatwirtschaft will
weitere CHF 20 Mio. beisteuern. Die Zustimmung zum Bundesbeitrag erfolgte unter der
Bedingung der definitiven Zusage von Kanton, Stadt und Privaten. 83

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 06.10.2006
MARIANNE BENTELI

Der Bundesrat schlug vor, die befristete Rechtsgrundlage für Finanzhilfen des Bundes
an das Verkehrshaus der Schweiz in Luzern bis 2011 zu verlängern und dafür einen
Zahlungsrahmen von 5,32 Mio Fr. zu sprechen. Mit dem Inkrafttreten des
Kulturförderungsgesetzes, welches unter anderem die Subventionierung von Museen
und Sammlungen Dritter, die dem Erhalt des kulturellen Erbes dienen, durch den Bund
regelt, wird diese provisorische Rechtsgrundlage aufgehoben werden können. Der
Ständerat, der diese Anträge als Erster behandelte, stimmte ihnen oppositionslos zu. 84

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 13.12.2007
MARIANNE BENTELI

Im Vorjahr hatte die kleine Kammer oppositionslos der Verlängerung der befristeten
Rechtsgrundlage für Finanzhilfen des Bundes an das Verkehrshaus der Schweiz in
Luzern bis 2011 zugestimmt und dafür einen Zahlungsrahmen von 5,32 Mio Fr.
gesprochen. Mit dem Inkrafttreten des Kulturförderungsgesetzes, welches unter
anderem die Subventionierung von Museen und Sammlungen Dritter, die dem Erhalt
des kulturellen Erbes dienen, durch den Bund regelt, wird dieses Bundesgesetz
aufgehoben werden können. Der Nationalrat stimmte inhaltlich vollumfänglich zu. Da
die alte Gesetzesgrundlage aber Ende 2007 ausgelaufen war, konnte er diese nicht wie

BUNDESRATSGESCHÄFT
DATUM: 20.03.2008
MARIANNE BENTELI
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der Ständerat bloss verlängern, sondern musste sie neu beschliessen. Er fand dabei die
Unterstützung der kleinen Kammer, und das Geschäft konnte definitiv verabschiedet
werden. 85

Parteien, Verbände und Interessengruppen

Verbände

Überparteiliche politische Interessen / Think Tanks

Nachdem 2015 ein Dutzend Personen das Schweizer Pendant zur deutschen Bewegung
Pegida gegründet und die Städte Basel und Frauenfeld erfolglos um
Demonstrationsbewilligungen ersucht hatte, blieben auch 2016 sämtliche
Kundgebungsversuche von Pegida Schweiz ohne Erfolg. Zwar erteilten die Stadtbasler
Behörden dem Verein im Januar eine Bewilligung für eine Demonstration, nachdem
jedoch gewaltbereite Gruppierungen aus rechts- und linksextremen Kreisen ihre
Teilnahme an jener Kundgebung respektive an einer Gegenkundgebung angekündigt
hatten, wurde die Bewilligung aus Sicherheitsgründen wieder entzogen. Alle weiteren
Gesuche für Demonstrationen in den Städten Aarau, Frauenfeld und Luzern wurden von
den jeweiligen Behörden ebenfalls nicht bewilligt. Auch wenn Pegida Schweiz-Präsident
Mike Spielmann, Mitglied der rechten Kleinstpartei Direktdemokratische Partei, in der
Folge unbewilligte Demonstrationen angekündigt hatte, kam es nie zu einer solchen.
Gegenüber der NZZ sagte ein Beobachter der rechtsextremen Szene, Pegida Schweiz
verfüge über eine geringe Mobilisierungsfähigkeit und sei in erster Linie ein
„aufgeblasenes Medienprodukt“. 86

GESELLSCHAFTLICHE DEBATTE
DATUM: 20.01.2016
SAMUEL BERNET

1) BLZ, SGT, 7.6.16; BLZ, 18.6., 14.7., 13.8.16; TA, 5.11.16
2) TG, 11.7.17; AZ, 24.11.17; AZ, 21.12.17; LZ, 27.12.17; BLZ, 7.3.18; LZ, SGT, 16.3.18; AZ, 12.6.18
3) Comment la Suisse est devenue une grande métropole; AZ, 7.6.16; 24H, 8.11.16; SO, 4.12.16
4) NZZ, 3.1., 10.2., 2.3., 23.3., 11.5., 25.5., 12.10. und 23.10.92; BZ, 10.1., 20.2., 24.2., 12.3., 23.3. und 27.9.92; LZ, 10.1.92; SGT,
10.1. und 23.3.92; Suisse, 18.1. und 21.12.92; JdG, 3.2., 9.10., 23.10., 6.11., 9.12. und 18.12.92; TA, 10.2., 23.3., 30.3., 6.7., 26.10.
und 11.12.92; Bund, 30.3., 21.9., 27.11., 11.12. und 21.12.92; 24 Heures, 27.4.92; BaZ, 23.10. und 11.12.92; LNN, 30.11. und
10.12.92; SN, 28.12.92.
5) BaZ, 11.1., 22.3. und 12.7.93; Bund, 1.2., 22.2., 15.3., 17.3., 14.6., 8.11. und 6.12.93; TA und NZZ, 15.2.93; TA, 8.3., 9.7. und
4.10.93; Presse vom 11.3., 29.3., 17.5., 24.5. und 7.12.93; BZ, 28.6. und 5.7.93; NZZ, 13.4., 15.11. und 22.11.93; 24 Heures, 9.8.
und 2.12.93; JdG, 16.8., 21.9. und 20.11.93.
6) Bund, 20.2., 27.3. und 13.11.95; NZZ, 13.3. und 28.7.95; BaZ, 15.3.95; TA, 20.3., 3.4., 26.6. und 3.10.95; SGT, 29.5.95; Lib.,
2.8. und 16.6.95; JdG, 15.8., 2.9., 20.10. und 27.11.95; Presse vom 28.8., 24.9., 25.9. und 9.10.95; 24 Heures, 25.9., 20.11. und
1.12.95; LZ, 18.10.95.
7) Kundgebungen mit mindestens 1000 Beteiligten (ohne 1. Mai-Demonstrationen): Bern: Bund, 12.1. (7000/gegen Israels
Intervention in Gaza); NZZ, 19.1. (1000/Solidarität mit Israel); Bund, 23.2. (1000/Tamilen); Bund, 11.3. (1500/Tibeter); Bund,
2.4. (1500/Ärzte); Bund, 12.5. (2000/Tamilen); BZ, 21.9. (25 000/Gewerkschaften gegen Wirtschaftskrise). Genf: NZZ, 19.1.
(1000/gegen Israels Intervention in Gaza); TG, 5.2. (10 000/Tamilen); NZZ, 21.2. (14 000/Tamilen); TG, 17.3. (12 000/Tamilen);
BZ, 18.5. (2000/Gewerkschaften gegen Krise); Bund, 30.11. (3000/gegen WTO); TG, 2.12. (1000/gegen Minarettverbot).
Luzern: TA, 9.3. (1500/Katholiken gegen die „reaktionäre“ Politik des Papstes); NZZ, 2.4. (1000/Ärzte). Zürich: NZZ, 2.4.
(1000/Ärzte); TA, 14.12. (1000/Studierende). Aarau: NZZ, 2.4. (1000/Ärzte). Freiburg: Lib., 22.3. (2500/Gedenkmarsch für ein
ermordetes Mädchen). Lausanne: 24h, 2.12. (3000/gegen Minarettverbot). St. Gallen: NZZ, 2.4. (1000/Ärzte). Sempach (LU):
SoZ, 30.8. und Blick, 31.8. (2000/Milchbauern).
8) LNN, 30.3.94; TW, 13.7.94 (SP und Gewerkschaften). Bern: Bund, 2.2., 24.8., 20.10. und 11.11.94. Winterthur: TA, 17.11.94.
Vgl. auch Bund, 28.6.94; BaZ, 24.8.94.
9) AB SR, 2015, S. 133 ff.; NZZ, 12.3., 21.5.15
10) CdT, 1.10.07; 21.12.07; NZZ, 6.6.07; 18.6.07; NLZ, 18.6.07.; Lib., 20.12.07.
11) BAZ, 2.1.10; NZZ, 7.4.10; Presse vom 20.12.10.
12) Elections cantonales et communales 2016 
13) Elections communales et cantonales 2017
14) Elections cantonales et communales 2018
15) NZZ und TA, 26.2.90.
16) Presse vom 3.6.91; LNN, 16.4.91; Ww, 9.5.91.
17) Presse vom 7.3. und 8.3.94.23
18) Presse vom 23.2. und 24.2.98.
19) NLZ, 4.9.99-14.4.00; Presse vom 17.4.99.
20) NLZ, 4.9.99-19.5.00; WoZ, 16.3.00; TA, 7.4.00; Bund, 8.4.00; NZZ, 14.4.00; Presse vom 17.4. und 18.4.99; Presse vom
22.5.00
21) TA, 24.10. und 1.11.01 und 4.1.-21.2.02; NZZ, 11.10.-1.11.01, 11.1.-22.2.02; NZZ und TA, 4.3.02; NZZ und TA, 8.4.02.
22) NZZ, 16.2.04; Presse vom 29.3.04; NZZ, 2.4.04.
23) Presse vom 29.3.04.
24) NLZ, 8.1., 3.2., 6.-7.3., 10.3., 19.3. und 28.4.09; Presse vom 15.6.09; NLZ, 31.7., 7.8., 20.-21.8. und 11.9.09; Presse vom
28.9.09; NZZ, 19.6.09; NLZ, 1.7. und 11.7.09
25) NLZ, 31.1., 2.2., 5.3., 12.3. und 29.4.09; Presse vom 15.6.09
26) TA, 22.1., 27.1. und 20.2.10; NZZ, 25.-27.2.10; Presse vom 22.1. bis 6.3.10.; Presse vom 8.3.10
27) NLZ, 21.3.12.; NLZ, 7.5.12
28) NLZ, 6.1., 9.1. 2.2. und 26.3.12; NLZ, 7.5.12; NLZ, 9.5., 10.5. und 12.5.12; TA, 12.5.12; NLZ, 26.5., 31.5. und 11.6.12.; 6.5.12.  
29) NZZ, 4.1., 8.1., 23.1., 1.2., 10.2., 11.2., 12.2.14
30) Election complémentaire exécutif de la Ville; Résultats élection complémentaires de l'exécutif de la ville; LZ, 2.5., 3.5.,
6.5., 6.6., 7.6.16; NZZ, 18.8.16
31) Landbote Online, 4.3.18; Landbote, 14.12.2017; Landbote, 20.4.18; Landbote, 5.3.18; Landbote, 8.3.18; Landbote, 9.3.18;
Resultate Wahl für den Grossen Gemeinderat vom 4.3.18; Resultate Wahl für den Stadtrat vom 4.3.18; Resultate Wahl fürs
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